


L
orsque l’Initiative de recherche et de technologie chimique,
biologique, radiologique et nucléaire (IRTC) a été lancée, en
2002, l’une de ses grandes priorités était d’évaluer la capacité des

ministères et organismes fédéraux mandatés pour intervenir ou pour
appuyer les interventions du gouvernement du Canada en cas d’acte
terroriste chimique, biologique, radiologique ou nucléaire (CBRN).

Les membres de chaque grappe de laboratoires de l’IRTC — groupes
de laboratoires fédéraux formés pour discuter de leurs propres
besoins à combler pour pouvoir intervenir en cas d’attaque terroriste
CBRN — ont été chargés de relever les lacunes actuelles en ce qui
concerne leur équipement et leurs infrastructures et de soumettre 
des propositions de projets de l’acquisition des technologies 
nécessaire pour accroître leur capacité opérationnelle. L’IRTC a 
consacré plus de 21,2 millions de dollars à ces projets d’acquisition
de technologies au cours des deux premières années seulement et 
continue d’investir annuellement des ressources pour combler les
lacunes restantes de l’état de préparation CBRN du Canada.

L’IRTC est fière de souligner qu’à ce jour, elle a financé 71 projets
d’acquisition de technologies. Ces projets sont le fruit d’une 
collaboration avec divers partenaires fédéraux, incluant Santé Canada
(7 324 100 $), l’Agence des services frontaliers du Canada (55 460 $),
l’Agence de santé publique du Canada (ASPC) (2 452 000 $),
Environnement Canada (4 311 800 $), Ressources naturelles Canada
(908 300 $), Recherche et développement pour la défense Canada
(RDDC) (6 369 378 $), l’Agence canadienne d’inspection des 
aliments (ACIA) (3 350 000 $) et la Gendarmerie royale du Canada
(GRC) (1 231 000 $). En plus de renforcer la capacité d’intervention
du Canada en cas d’éventuelles attaques terroristes, ces partenariats
fructueux permettent d’accroître la portée des activités quotidiennes
de recherche et développement de chaque laboratoire.

Un bon nombre des projets financés au cours des deux dernières
années ont nécessité l’achat d’outils technologiques existants,
par exemple des microscopes, des spectromètres, des systèmes 
d’information géographique, des serveurs et des détecteurs 
d’agents chimiques et de rayonnement. D’autres appareils,

systèmes informatiques et installations ont été adaptés ou conçus
expressément pour le milieu canadien. Par exemple, un projet 
portant sur la création d’un réseau national de surveillance des
agents de bioterrorisme a été financé conjointement par l’IRTC et
par l’ASPC. Dirigé par le Laboratoire national de microbiologie de
Winnipeg, le projet a permis l’acquisition d’appareils d’analyse,
de réactifs et de l’expertise nécessaires pour permettre à des 
scientifiques travaillant dans des laboratoires de santé publique
provinciaux et dans 12 hôpitaux du pays de partager et de comparer
des données techniques en temps réel. Cet équipement permettra
aussi aux scientifiques d’alerter rapidement les intervenants.

L’accroissement de la capacité des intervenants était également le but
poursuivi par l’IRTC quand elle a financé l’acquisition de nouveaux
instruments de détection des agents chimiques pour les Services 
de laboratoire judiciaire de la GRC à Edmonton. En cas d’incident
mettant en cause des matières suspectes, les services policiers, tels 
que la GRC, constituent la première ligne de défense du Canada.
L’acquisition de trois spectromètres à la fine pointe de la technologie
permettra aux scientifiques de la GRC de procéder à une détection
rapide et de déterminer sans délai si une menace biologique possible
est en fait un canular, rendant du coup disponibles pour des événe-
ments réels les ressources et le personnel limités et contribuant à
maintenir la confiance de la population.

Un autre investissement majeur de l’IRTC a été le financement d’un
certain nombre d’appareils d’analyse pour les laboratoires de RDDC
Suffield. Au Canada, seul RDDC Suffield a la capacité de synthétiser
seule des agents de guerre chimique (GC). Des spectromètres et un
générateur de vapeurs chimiques récemment acquis augmenteront
encore davantage la capacité de recherche mondialement reconnue
des laboratoires dans le domaine de la détection et de l’identification
des agents de GC.

La grappe des laboratoires radionucléaires (RN) de l’IRTC a également
retenu l’attention sur la scène internationale à la suite de l’acquisition,
pour 1,5 million de dollars, de quatre laboratoires nucléaires mobiles.
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Les laboratoires, dont l’achat a été financé conjointement avec RDDC,
sont dotés de l’équipement de détection et d’analyse le plus récent et
peuvent être déployés rapidement n’importe où au Canada en cas
d’urgence radiologique ou nucléaire. L’équipement est actuellement
utilisé dans des exercices nationaux sur le terrain ainsi que dans des
projets de déclassement. Au nombre des autres projets RN qui ont
été particulièrement bien reçus, mentionnons les efforts du Bureau
de la radioprotection de Santé Canada pour augmenter la capacité des
Services nationaux de dosimétrie ainsi que l’installation d’une série
de détecteurs de rayonnement fixes d’un bout à l’autre du Canada.

Finalement, des projets de l’IRTC cofinancés par l’ACIA méritent
également une mention spéciale, notamment l’établissement du
Système canadien de gestion des interventions d’urgence. Cette appli-
cation Web a été conçue pour la gestion des flambées de maladies
animales étrangères, tellesque la fièvre aphteuse. Plusieurs labora-
toires de l’ACIA s’affairent également à accroître leur capacité de
détection des contaminants chimiques, des résidus de pesticides et
d’autres toxines de l’environnement qui pourraient être introduits
dans l’approvisionnement alimentaire.

Le présent rapport souligne la contribution importante des projets
d’acquisition technologique décrits et des autres projets du même
type à l’état de préparation du Canada en cas d’événement CBRN.
Je souhaite remercier les grappes de laboratoires de l’IRTC, le comité
d’examen des projets et le comité directeur pour les efforts qu’ils
déploient de façon constante afin d’améliorer la capacité du Canada
d’intervenir en cas de menace terroriste CBRN.

Cam Boulet
Directeur, IRTC
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Une enceinte permet de confiner les agents 
dangereux à analyser (BI001AP)
Une nouvelle enceinte de biosécurité achetée avec l’aide de l’IRTC 
permet aux scientifiques du Centre scientifique canadien d’analyser

de façon sécuritaire des matières de nature inconnue et de mettre à
l’essai de nouvelles technologies dans un environnement clos

et contrôlé. Ce nouvel outil permet au Centre, et plus
particulièrement au Laboratoire national de

microbiologie (LNM), d’améliorer sa capacité
d’intervention et de manipuler des matières
biologiques de nature inconnue qui pour-
raient être contaminées par des gaz toxiques
ou d’autres produits chimiques dangereux.

Au moyen de l’enceinte, les scientifiques 
peuvent aussi contrôler la température,

l’humidité et d’autres paramètres
d’analyse dans un environne-

ment clos. Ces possibilités
se sont révélées utiles pour
la vérification de l’efficacité
de l’équipement de protec-
tion individuelle (EPI) que
les premiers intervenants 

pourraient devoir utiliser en cas d’urgence. Le Centre a récemment
terminé une étude sur les dispositifs de protection respiratoire à
l’aide d’organismes vivants et évalue actuellement des techniques
perfectionnées de fumigation utilisées pour traiter des endroits vastes
tels que des édifices à bureaux ou de grandes salles. Grâce à la protec-
tion offerte par l’enceinte, les scientifiques peuvent exposer des
échantillons de bacille du charbon à du peroxyde d’hydrogène sous
forme de vapeurs (décontaminant efficace) sans risque pour leur
santé. Avec les résultats de tels tests, le Centre sera en mesure, dans
l’avenir, de renseigner le milieu des premiers intervenants sur l’effi-
cacité de divers types d’EPI et de décontaminants.

La nouvelle enceinte fait partie intégrante du nouveau programme de
recherche appliquée sur la biosécurité du LNM.

CONTACT

Stefan Wagener
Directeur scientifique
Agence de santé publique du Canada
Bureau du directeur exécutif
1015, rue Arlington
Winnipeg (Manitoba)  R3E 3R2
(204) 789-2029
stefan_wagener@hc-sc.gc.ca

Un filtre au charbon permet aux premiers 
intervenants de procéder à des analyses de 
détection des agents chimiques (BI002AP)
Depuis 2002, les premiers intervenants sont capables d’ouvrir et 
de tester de façon sécuritaire des colis soupçonnés de contenir 
des agents chimiques ou des radionucléides nocifs au laboratoire
d’Ottawa de l’Agence de santé publique du Canada grâce à l’ajout
d’un nouveau filtre à l’une de ses enceintes de biosécurité.

Une enceinte de biosécurité offre un environnement de travail 
propre et une protection aux scientifiques qui travaillent avec des
agents biologiques dangereux tels que des virus, des bactéries ou des
champignons. Toutes les enceintes de biosécurité comportent des 
filtres à particules à haute efficacité (HEPA) qui piègent les particules
et les agents infectieux, mais pas les produits chimiques volatils ni
les gaz. Néanmoins, en modifiant la conception de l’enceinte pour y
ajouter un filtre au charbon, on empêche la libération de produits
chimiques toxiques dans l’environnement.

Lorsque la Gendarmerie royale du Canada et les autorités policières
locales ont indiqué qu’elles ne disposaient pas de l’équipement ni de
l’espace nécessaires pour analyser en toute sécurité les colis suspects,
on a rénové le laboratoire de façon que l’air vicié soit filtré à l’exté-
rieur et que les agents chimiques soient absorbés par le filtre au
charbon. L’IRTC a fourni au personnel les fonds nécessaires à l’achat
et au remplacement annuel du filtre au charbon, s’il y a lieu.

CONTACT

James Peeke
Chef intérimaire, Division d’intervention aux urgences 
et au bioterrorisme
Bureau de la sécurité des laboratoires
Centre de mesures et d’intervention d’urgence
Agence de santé publique du Canada
100, chemin Colonnade, IA 6201A
Ottawa (Ontario)  K1A 0K9
(613) 957-1779
james_peeke@phac-aspc.gc.ca

Enceinte de
biosécurité au
Laboratoire
national de
microbiologie

Une enceinte de biosécurité 
munie d’un filtre au charbon 
permet aux scientifiques d’analyser
en toute sécurité les colis suspects

Analyse en toute sécurité de
matières dangereuses dans 
un environnement contrôlé
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Mise sur pied d’un réseau pancanadien de 
surveillance pour la détection des agents 
de bioterrorisme (BI003AP)
Le Laboratoire national de microbiologie (LNM) a mis sur pied 
un réseau national de surveillance des agents de bioterrorisme par
l’intermédiaire du Réseau des laboratoires de santé publique du
Canada (RLSPC) et a augmenté la capacité des scientifiques qui 
travaillent dans des laboratoires provinciaux de partager et de com-
parer des données techniques et des images au moyen du réseau
informatique en place.

Avec l’aide de l’IRTC, le LNM s’est procuré des appareils d’amplifica-
tion par réaction en chaîne de la polymérase (RCP) en temps réel qui
ont fait passer de plusieurs jours à quelques heures, voire à quelques
minutes, le temps nécessaire pour que les scientifiques des centres
régionaux relevant des laboratoires provinciaux puissent détecter les
éventuels agents de bioterrorisme. Le LNM a également fourni à la
plupart des laboratoires du RLSPC et à 12 hôpitaux canadiens un
logiciel BioNumerics pour permettre au réseau de surveillance de
fonctionner en temps réel, de saisir automatiquement les données
techniques et d’alerter rapidement les premiers intervenants.

Le LNM a aussi organisé des ateliers et produit des vidéos et des
CD-ROM pour enseigner au personnel comment se servir de la
technologie RCP et du logiciel. Lorsque le personnel commencera 
à effectuer des analyses par RCP en temps réel, le LNM élaborera des
programmes d’assurance de la qualité pour s’assurer que les données
produites sont exactes.

CONTACT

Amin Kabani
Conseiller médical principal, Laboratoire national de bactériologie
Agence de santé publique du Canada
1015, rue Arlington
Winnipeg (Manitoba)  R3E 3R2
(204) 789-7060
Amin_Kabani@phac-aspc.gc.ca

Le laboratoire canadien le plus réputé se classe
parmi les meilleures installations mondiales 
grâce à sa capacité de travailler avec des primates
non humains (BI004AP)
Grâce à des améliorations récentes apportées à ses laboratoires de
confinement de niveaux 3 et 4, le Laboratoire national de micro-
biologie de l’Agence de santé publique du Canada, à Winnipeg, au
Manitoba, fait maintenant partie des quelques établissements mon-
diaux qui travaillent à la recherche et au développement de vaccins
et d’antiviraux contre certains agents de bioterrorisme.

Les animaux utilisés en recherche comme modèles de maladies con-
tractées par les humains, particulièrement les primates non humains,
sont essentiels au développement et à la mise à l’essai de contre-
mesures médicales telles que les vaccins et les traitements antiviraux
contre les agents de bioterrorisme, tels que les virus Marburg et
Ebola et le virus Lassa. Les installations animales existantes au 
laboratoire de niveau 4 avaient été conçues pour répondre aux
besoins habituels en matière de santé publique et de recherche et 
ne permettaient pas de répondre aux besoins liés au bioterrorisme.
Avec l’aide de l’IRTC, on a modifié la structure des installations ani-
males et on a acquis de l’équipement additionnel, dont de grandes
cages à animaux, pour rendre possibles les travaux chez des primates
non humains aux installations de confinement de niveau 4. Les
installations animales actuelles offrent un espace de confinement 

moderne convenant à ces animaux et permettront aux chercheurs
de mener simultanément des études chez plus d’une espèce animale.
Les améliorations ont déjà eu des répercussions importantes sur 
le développement de vaccins et d’antiviraux contre les agents de
bioterrorisme : les chercheurs du laboratoire travaillent actuellement
avec des primates non humains et ont mené à terme trois expériences
depuis que les améliorations ont été apportées.

Les installations de culture tissulaire du laboratoire de niveau 4 ont
aussi été dotées de nouvel équipement en vue d’analyses diagnos-
tiques à grande échelle. Le laboratoire de niveau 3 est devenu, grâce
à l’achat d’une nouvelle enceinte de biosécurité de classe III, le seul
laboratoire du Canada où les scientifiques peuvent manipuler en
toute sécurité certains échantillons de matières chimiques ou
biologiques dangereuses.

CONTACT

Heinz Feldmann
Chef, Programme des pathogènes spéciaux
Laboratoire national de microbiologie
Agence de santé publique du Canada
1015, rue Arlington
Winnipeg (Manitoba)  R3E 3R2
(204) 789-6019
Heinz_Feldmann@phac-aspc.gc.ca

Surveillance, prévention
et contrôle des maladies
transmissibles
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De l’équipement de laboratoire permet le démarrage
du nouveau laboratoire judiciaire de référence pour
les agents chimiques et biologiques (BI005AP)
Conçu pour fournir tous les outils nécessaires à l’identification des
agents chimiques et biologiques (CB) inconnus, le tout récent labora-
toire judiciaire de référence pour les agents chimiques et biologiques
de RDDC Suffield, en Alberta, a été doté de l’équipement nécessaire
pour être fonctionnel.

Le nouveau laboratoire modulaire de confinement de niveau 3 a été
construit grâce à des fonds alloués par le Parlement à la suite des
attaques terroristes du 11 septembre 2001, mais est demeuré inoc-
cupé jusqu’à ce que l’IRTC fournisse les sommes nécessaires à l’achat
de l’équipement. Cet équipement comprend des microscopes, des
réfrigérateurs, des congélateurs, des étuves, des centrifugeuses, un 
fluorimètre convenant aux essais cliniques basés sur la fluorescence
ou la fluorescence en temps différé avec une vaste gamme de plaques,
un compteur à scintillation liquide pour microplaques et un lumino-
mètre, un système d’analyse de l’ADN en fluorescence multicouleurs
comportant 16 capillaires, ainsi qu’un séquenceur d’ADN automatisé.

Avec ce nouvel équipement, les scientifiques de RDDC qui travaillent
dans ce laboratoire spécialisé peuvent répondre aux demandes
urgentes d’analyse d’échantillons sans détourner les ressources du
programme de recherche et développement de RDDC Suffield.

CONTACT

Bill Kournikakis
Section de la défense chimique et biologique
RDDC Suffield
C.P. 4000
Medicine Hat (Alberta)  T1A 8K6
(403) 544-4631
Bill.Kournikakis@drdc-rddc.gc.ca

Un nouvel appareil améliore la capacité de détection
du charbon d’un laboratoire biologique (BI006AP)
Un laboratoire de confinement de niveau 3 de l’Agence de santé
publique du Canada prévoit se joindre au réseau canadien de labo-
ratoires de première ligne en achetant un appareil d’amplification 
par réaction en chaîne de la polymérase (RCP), le SmartCycler de
Cepheid, appareil rapide, précis et très sensible d’amplification et 
de détection de l’ADN qui servira à détecter le bacille du charbon.
À titre de membre du Réseau des laboratoires de santé publique du
Canada, le laboratoire de confinement de niveau 3, situé à Ottawa,
peut effectuer les épreuves préliminaires de détection du bacille du
charbon et, ainsi, réduire la charge de travail au Laboratoire national
de microbiologie de Winnipeg.

Acheté avec l’aide de l’IRTC, le nouvel appareil de RCP totalement
automatisé détecte la présence de séquences d’ADN spécifiques du
bacille du charbon en deux heures à peine, au lieu des 24 à 48 heures
nécessaires auparavant. Par ailleurs, le nouvel appareil est assez petit
pour être apporté sur le terrain dans le laboratoire mobile de l’Agence.
Les scientifiques de l’Agence se servent de ce nouvel appareil pour
mener des recherches sur les techniques d’échantillonnage et pour
mettre au point des amorces plus sensibles (habituellement de 
courtes séquences d’oligonucléotides à simple brin) pour améliorer 
le processus d’amplification.

CONTACT

James Peeke
Chef intérimaire, Division d’intervention 
aux urgences et au bioterrorisme
Bureau de la sécurité des laboratoires
Centre de mesures et d’intervention d’urgence
Agence de santé publique du Canada
100, chemin Colonnade, IA 6201A
Ottawa (Ontario)  K1A 0K9
(613) 957-1779
james_peeke@phac-aspc.gc.ca

Appareil d’ampli-
fication par la
réaction en chaîne 
de polymérase 
de Cepheid
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Un irradiateur à usages multiples permet une 
identification rapide et en toute sécurité des 
agents biologiques (BI007AP)
Grâce au financement accordé par l’IRTC, le laboratoire de RDDC
Suffield, en Alberta, s’est procuré un irradiateur de recherche à usages
multiples muni d’un bon écran de protection pour permettre aux
scientifiques d’identifier rapidement et en toute sécurité les agents
chimiques et biologiques (CB) dangereux. Le Gammacell 220 
fonctionne à l’aide de sources de cobalt 60, placées dans une double
capsule en acier inoxydable, qui émettent des rayons gamma de
haute énergie et éliminent les microorganismes dangereux des
échantillons renfermant des agents CB de nature inconnue. Lorsque
les échantillons sont devenus sans danger, les scientifiques peuvent
identifier les agents à l’aide de techniques de détection
immunologiques ou génétiques.

Avant l’achat du Gammacell 220, les scientifiques
de RDDC Suffield devaient importer des États-
Unis des matières biologiques irradiées aux
rayons gamma. Maintenant, ils peuvent faire
leurs propres cultures de microorganismes, les
irradier, puis se servir des antigènes ou encore
des anticorps générés par leur présence comme
réactifs dans les systèmes d’identification
immunologique. Les scientifiques de RDDC 

peuvent aussi analyser les échantillons irradiés beaucoup plus vite
qu’avant étant donné qu’ils peuvent se servir d’installations de 
confinement de niveau 2, dans lesquelles il leur est beaucoup plus
facile de travailler que dans les installations de niveau 3, car ils n’ont
pas à porter un équipement de protection individuelle restrictif.
Les travaux des scientifiques visant à mettre au point le matériel 
nécessaire aux épreuves d’identification fondées sur des réactions
antigène-anticorps devraient permettre aux premiers intervenants
de disposer de nouveaux outils de détection et d’identification.

CONTACT

Bill Kournikakis
Section de la défense chimique et biologique

RDDC Suffield
C.P. 4000, succursale Main

Medicine Hat (Alberta)  T1A 8K6
(403) 544-4631
Bill.Kournikakis@drdc-rddc.gc.ca

De nouvelles normes relatives aux données facilitent
l’échange d’information urgente en matière de santé
publique (BI008AP)
Avec l’aide financière de l’IRTC, Santé Canada a collaboré avec
l’Agence canadienne d’inspection des aliments (ACIA) et d’autres
partenaires dans le but d’élaborer des normes d’échange des données
de surveillance concernant les maladies entériques durant une
urgence sanitaire. Ces normes faciliteront énormément la transmis-
sion des données de santé publique et contribueront à la mise sur
pied de banques normalisées d’autres types de données de surveil-
lance et d’enquête qui pourront être consultées par divers organismes
gouvernementaux, gouvernements provinciaux et territoriaux ainsi
que d’autres organisations participantes.

S’appuyant sur les définitions et normes existantes concernant les
données de surveillance humaine, Santé Canada et l’ACIA ont élaboré
des normes relatives aux données, des éléments de données et des
définitions couvrant un certain nombre de domaines, allant des
analyses de laboratoire aux relations entre les personnes, les 
animaux et les aliments. Un processus d’élaboration concerté des
normes relatives aux données a été établi au moyen d’outils de 
collaboration de pair à pair. Ces efforts se sont traduits par un 
modèle de données unique et utile qui sert de fondement à
l’échange des données concernant les maladies entériques.

Le modèle de données a été utilisé abondamment et mis en applica-
tion dans le système intégré de la santé publique, système de bureau
sans papier pour les travailleurs en santé publique qui a été mis en
œuvre en Colombie Britannique, en Alberta, en Saskatchewan, au
Manitoba et, très récemment, en Ontario. Il sera accessible par 
l’intermédiare du portail sur la santé publique tenu par l’Agence 
de santé publique du Canada (ASPC), ainsi que sur un site Web
voué à l’élaboration de normes par des pairs que gérera l’ASPC pour
appuyer les travaux en cours sur les normes relatives aux données.

CONTACT

Jamie Hockin
Bureau de la pratique de santé publique
Agence de santé publique du Canada
130, chemin Colonnade, IA 6503A
Ottawa (Ontario)  K1A 0K
(613) 957-1764
Jamie_Hockin@phac-aspc.gc.ca

Irradiateur Gammacell 220

Normes relatives à
l’échange des données
durant une urgence 
sanitaire
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Le laboratoire de Suffield devient membre 
du Laboratory Response Network grâce à 
des microscopes à fluorescence (BI009AP)
À titre de membre du Laboratory Response Network des Centers 

for Disease Control and Prevention (CDC) des États-Unis,
réseau visant à lutter contre les maladies infectieuses

émergentes, le laboratoire de RDDC Suffield, en
Alberta, se prépare à effectuer des épreuves
de confirmation par immunofluorescence
directe pour les agents biologiques haute-
ment prioritaires avec des préparations
bactériennes ou des cultures cellulaires
infectées. L’achat, avec l’aide de l’IRTC, de
deux microscopes à fluorescence Nikon

très performants constituait la dernière
étape à franchir pour que les scien-

tifiques puissent confirmer
la présence des agents
du charbon, de la peste,
de la tularémie et de la
brucellose au moyen
des épreuves mises au
point par les CDC.

Les scientifiques qui travaillent au laboratoire de confinement de
niveau 3 à Suffield s’affairent à mettre au point des anticorps mono-
clonaux marqués à la fluorescéine spécifiques d’une vaste gamme
d’agents de guerre biologique possibles, notamment les virus de
l’encéphalite équine de l’Ouest et de l’encéphalomyélite équine du
Venezuela. Ils ont aussi utilisé les microscopes au laboratoire de
niveau 2 pour évaluer des lymphocytes humains marqués à la fluo-
rescéine avant le tri des cellules activé par la fluorescence, ce qui
constitue la première étape du clonage des anticorps monoclonaux
humains destinés à servir d’agents thérapeutiques contre le charbon.
L’étape suivante consiste à transférer la capacité du Laboratory
Response Network des CDC au nouveau laboratoire judiciaire du
Centre de technologie antiterroriste de Suffield lorsque ce dernier
sera agréé, au cours de l’année 2006.

CONTACT

Les Nagata
Chef, Section de la défense chimique et biologique
RDDC Suffield
C.P. 4000, succursale Main
Medicine Hat (Alberta)  T1B 8K6
(403) 544-4672
les.nagata@drdc-rddc.gc.ca

Des scientifiques protègent les dirigeants du G8
contre les menaces biologiques (BI010AP)
Grâce à l’achat d’équipement permettant d’isoler et de séparer 
les virus, le laboratoire de RDDC Suffield, en Alberta, était prêt à
analyser et à identifier tout échantillon suspect de matière chimique
ou biologique pour appuyer les forces de sécurité lors du sommet du
G8, qui s’est tenu tout près, à Kananaskis, en Alberta. Avec l’aide de
l’IRTC, RDDC Suffield a fait l’acquisition d’une ultracentrifugeuse
Beckman, de deux centrifugeuses de table et de microcentrifugeuses
(réfrigérées et non réfrigérés) pour s’assurer que le laboratoire puisse
détecter des virus à temps pour protéger les dirigeants du 
G8 contre des menaces biologiques.

Le nouvel équipement a permis aux scientifiques de produire des
réactifs viraux pour détecter et identifier des virus devant être 
manipulés dans des installations de confinement de niveau 3. Des
virus nécessitant un tel niveau de confinement ont été purifiés à l’aide
d’une microcentrifugeuse et inactivés au moyen d’une centrifugeuse.
Ils doivent cependant être soumis à des tests d’innocuité rigoureux
avant d’être mis en circulation. Le nouvel équipement a aussi permis
aux scientifiques de produire des antigènes viraux pour détecter 
de nouveaux virus et d’améliorer leur état de préparation en cas 
d’attaque bioterroriste. Les scientifiques continuent de travailler à 
la mise au point d’épreuves immunologiques rapides et sensibles de
détection et de mesure des virus de l’encéphalite équine de l’Est et 

de l’encéphalite équine de l’Ouest avec comme objectif de modifier
les titres d’anticorps sériques spécifiques des virus utilisés pour 
le diagnostic.

CONTACT

Les Nagata
Chef, Section de la défense chimique et biologique
RDDC Suffield
C.P. 4000, succursale Main
Medicine Hat (Alberta)  T1B 8K6
(403) 544-4672
les.nagata@drdc-rddc.gc.ca

Microscope 
à fluorescence
Nikon

Dans les épreuves des 
anticorps fluorescents, les 
cellules infectées par des virus
prennent une couleur verte

Ultracentrifugeuse
Beckman
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Les équipes d’intervention d’urgence reçoivent un
soutien additionnel en matière de gestion de crise
(BI011AP)
Les équipes nationales et locales d’intervention d’urgence ainsi que
les conseillers fonctionnels et scientifiques de l’Agence canadienne
d’inspection des aliments (ACIA) ont reçu un soutien additionnel
pour coordonner les activités d’intervention, de rétablissement et
d’atténuation durant une urgence CBRN grâce à l’achat d’un puis-
sant logiciel de gestion de l’information en temps de crise.

Avec les fonds alloués par l’IRTC, les équipes de coordination des
opérations de l’ACIA ont acheté et adapté un logiciel de gestion des
opérations de façon que les membres des équipes d’intervention
puissent s’échanger et recevoir de l’information cruciale instantané-
ment dans un environnement sécurisé. À l’aide de ce logiciel, les
membres des équipes peuvent suivre, enregistrer et valider l’infor-
mation sur la situation et sur les activités liées aux interventions
d’urgence. Le logiciel recueille, organise et présente les données en
vue de la prise de décisions, produisant notamment des rapports 
qui décrivent l’évolution de la situation afin d’en donner une idée
claire et de faciliter la coordination des activités.

Bien que le logiciel soit conçu pour fonctionner en autonomie, le
Bureau de la gestion des mesures d’urgence vise à le relier à des bases
de données existantes et d’exploiter l’information qu’il renferme
pour rendre plus efficace la gestion des opérations d’urgence et des
opérations régulières.

CONTACT

Denis Guitor
Gestionnaire, Centre national des opérations d’urgence 
Bureau de la gestion des mesures d’urgence
Agence canadienne d’inspection des aliments
59, promenade Camelot
Ottawa (Ontario)  K1A 0Y9
(613) 228-6696, poste 4533
guitord@inspection.gc.ca

Développement d’un système canadien de gestion
d’urgence des maladies animales (BI012AP)
Bien que l’introduction d’une maladie animale étrangère, comme la
fièvre aphteuse ou la peste bovine, ne soit généralement pas considé-
rée comme une forme habituelle de bioterrorisme, ce type d’action
pourrait paralyser l’approvisionnement alimentaire, le commerce
d’exportation et les marchés financiers au Canada.

L’un des déterminants majeurs de l’ampleur d’une flambée est la
rapidité avec laquelle la maladie est découverte et diagnostiquée.
La capacité du Canada de gérer une flambée et d’enquêter à ce 
sujet s’est grandement accrue depuis que l’IRTC a accordé du
financement à l’Agence canadienne d’inspection des aliments
(ACIA) pour l’achat du matériel et du logiciel requis pour adapter
l’Emergency Management Response System (EMRS) américain 
au milieu canadien.

Mis au point par les Veterinary Services et les Animal and Plant
Health Inspection Services du département de l’Agriculture des
États-Unis, l’EMRS est une application Web conçue pour automa-
tiser nombre de tâches normalement associées aux flambées de
maladies, aux programmes de contrôle, aux urgences en matière 
de santé animale ou aux catastrophes naturelles associées à des ani-
maux. Tout comme le prototype américain, le Système canadien de
gestion des interventions d’urgence (SGIU) se compose de quatre
modules : enquêtes sur une maladie, administration, assignation 
des tâches et documentation.

Le SGIU a fait l’objet d’une évaluation pilote en temps réel et a été
raffiné après la découverte des premiers cas d’encéphalopathie
spongiforme bovine (ESB) en mai et juin 2003. On s’en est également
servi pour recueillir et diffuser de l’information durant la flambée de
grippe aviaire en Colombie-Britannique, au printemps 2004.

CONTACT

Doug Hayes
Vétérinaire de district,
Agence canadienne d’inspection des aliments 
300, rue Park 
Brockville (Ontario)  K6V 2J1
(613) 342-3682
hayesd@inspection.gc.ca
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Un nouveau logiciel permet de prévoir l’ampleur 
et le coût des flambées de maladies animales au
Canada (BI013AP)
Grâce à des fonds alloués par l’IRTC, le Groupe d’évaluation des
risques zoosanitaires (GERZ) de l’Agence canadienne d’inspection
des aliments (ACIA) s’est procuré un logiciel américain de modéli-
sation des maladies pour prévoir l’ampleur et l’impact des flambées
de maladies animales dont les agents causals pourraient être
employés par des bioterroristes au Canada.

Le logiciel SpreadModel a été créé par l’Université de l’État du
Colorado et le département de l’Agriculture des États-Unis en vue 
de simuler des flambées de fièvre aphteuse aux États-Unis. Par la 
suite, le GERZ l’a adapté pour d’autres maladies, hôtes, modes 
de transmission, mesures de contrôle et pour d’autres variables.
Lorsque les paramètres associés à une maladie donnée (par exemple
l’encéphalopathie spongiforme bovine, ou « maladie de la vache
folle », la fièvre aphteuse ou la peste porcine) ont été définis, le 
logiciel simule non seulement les conséquences épidémiologiques
d’une flambée, mais également les conséquences économiques, qui
sont particulièrement graves dans les zones densément peuplées.
Cette information peut ensuite être transmise aux gestionnaires du
risque pour les aider à prendre des décisions concernant les mesures
d’atténuation possibles.

CONTACT

Randall Morley
Gestionnaire national, Évaluation des risques zoosanitaires
Agence canadienne d’inspection des aliments
3851, chemin Fallowfield
C.P. 11300 
Ottawa (Ontario)  K2H 8P9
(613) 228-6698, poste 5977
morleyr@inspection.gc.ca

Le Canada obtient des échantillonneurs d’air
(BI014AP)
Reconnu mondialement pour ses études sur le terrain concernant 
les aérosols d’agents biologiques, le laboratoire de RDDC Suffield,
en Alberta, a été invité à présenter une demande de financement aux
États-Unis pour une évaluation complémentaire déjà planifiée du
risque associé à la présence de spores du bacille du charbon dans des
lettres. Le Technical Support Working Group (TSWG) des États-Unis
a approuvé la demande du laboratoire de Suffield et lui a fourni les
fonds requis pour l’achat de quatre échantillonneurs d’air à la fine
pointe de la technologie pour l’aider à mener ses travaux. Un accord
conclu entre le TSWG et RDDC Suffield a permis au laboratoire de
conserver les échantillonneurs après la fin du projet parce que
l’IRTC a fourni un montant équivalent à celui du TSWG.

Les échantillonneurs d’air de haute résolution 
avec mise en culture directe détectent la présence
des microorganismes viables et indiquent avec
précision leur concentration. Comme les échan-
tillonneurs sont portatifs, RDDC Suffield peut
intervenir sur place à la suite d’une attaque ter-
roriste ou d’une urgence biologique et détecter 
les microorganismes aéroportés. Cette capacité 
d’intervention a été mise à l’essai avec une unité
semblable dans un hôpital de Toronto, lors de la

crise du Syndrome respiratoire aigu sévère (SRAS), et à Abbotsford,
en Colombie-Britannique, durant la flambée de grippe aviaire. Le
laboratoire se sert actuellement des échantillonneurs d’air dans ses
études relatives aux aérosols pour aider à l’élaboration de lignes
directrices pour les interventions menées à la suite de la libération
intentionnelle ou naturelle de spores bactériennes ou d’autres
microorganismes dans l’air.

CONTACT

Bill Kournikakis
Section de la défense chimique et biologique
RDDC Suffield

C.P. 4000 
Medicine Hat (Alberta)  T1A 8K6

(403) 544-4631
Bill.Kournikakis@drdc-rddc.gc.ca

Le Groupe d’évaluation des
risques zoosanitaires de l’ACIA
se sert du logiciel SpreadModel
pour simuler des flambées de
maladies animales

Échantillonneur d’air de
haute résolution avec
mise en culture directe
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Les scientifiques peuvent maintenant recommander
des trousses pour le diagnostic des maladies 
infectieuses chez le bétail (BI016AP)
Les scientifiques du Centre national des maladies animales exotiques
(CNMAE) de l’Agence canadienne d’inspection des aliments peuvent
maintenant recommander les meilleures trousses diagnostiques à
utiliser pour détecter rapidement les agents de maladies animales
très contagieuses, comme la fièvre aphteuse, la peste porcine clas-
sique et la grippe aviaire, à la ferme, près de l’enclos ou dans des
laboratoires locaux.

Pour empêcher la propagation d’un virus, il faut agir rapidement.
Cependant, avant que des trousses diagnostiques ne soient offertes
sur le marché, tous les échantillons suspects devaient être expédiés
au CNMAE, à Winnipeg (Manitoba), en vue d’un diagnostic.
Pendant une flambée majeure, vu le temps requis pour cette étape,
les éleveurs de bétail et les autres personnes touchées par la maladie
pouvaient être tentés de se servir d’une trousse dont l’usage n’était
pas autorisé, et ce, sans en comprendre les limites.

Le financement accordé par l’IRTC a permis aux scientifiques du
CNMAE de tester plusieurs trousses commerciales fabriquées en
Europe ou aux États-Unis afin d’en évaluer la sensibilité et la spécifi-
cité. Par suite d’une première évaluation au CNMAE, les scientifiques
peuvent maintenant recommander aux premiers intervenants et aux
laboratoires locaux la meilleure trousse à utiliser en cas de flambée.

CONTACT

Paul Kitching
Directeur, Centre national des maladies animales exotiques
Agence canadienne d’inspection des aliments
1015, rue Arlington, bureau T2300
Winnipeg (Manitoba)  R3E 3M4
(204) 789-2102
KitchingP@inspection.gc.ca

L’ACIA intégrera la technologie des SIG pour ses
opérations d’urgence (BI017AP)
L’Agence canadienne d’inspection des aliments (ACIA) est en train de
modifier la conception de ses infrastructures et systèmes de données
pour se préparer à l’intégration d’un système d’information géogra-
phique (SIG) sur le Web qui servira à gérer, à analyser et à afficher
des données spatiales à ses centres nationaux des opérations d’urgence.
Le nouveau SIG permettra aux centres de mieux gérer une flambée
de maladie très contagieuse touchant les secteurs de l’approvisionne-
ment alimentaire ou de l’élevage au Canada ainsi que la propagation
de maladies mortelles pour des plantes.

L’ACIA a pour mandat de se préparer et d’intervenir en cas de situa-
tion d’urgence pouvant entraîner une menace pour la salubrité des
aliments et pour la santé des plantes et des animaux. Cependant, sa
capacité d’intervenir efficacement était limitée parce que ses centres
des opérations ne disposaient pas d’un système commun de modé-
lisation et de cartographie SIG. Tout récemment, en 2003, le
personnel a dû suivre l’évolution de la flambée d’encéphalopathie
spongiforme bovine (ESB) avec des cartes routières Rand McNally.

Grâce aux fonds fournis par l’IRTC, l’ACIA s’est procurée huit ser-
veurs ProLiant DL580 Hewlett-Packard pour fournir en temps réel
les données géographiques aux ordinateurs des centres régionaux et
nationaux, ainsi que le logiciel et la licence du SIG. La prochaine

étape consiste à mettre en œuvre une stratégie provisoire récemment
élaborée pour gérer les données et déterminer la compatibilité du
système avec ceux d’autres partenaires d’intervention fédéraux.

CONTACT

Connie Doan
Gestionnaire de projets, Division des services de gestion
Coordination des opérations
Agence canadienne d’inspection des aliments
Pièce 102, 30585 B, Progressive Way
Abbotsford (Colombie-Britannique)  V2T 6W3
(604) 504-4676
doanc@inspection.gc.ca

Denis Guitor
Gestionnaire, Centre national des opérations d’urgence 
Bureau de la gestion des mesures d’urgence
Agence canadienne d’inspection des aliments
59, promenade Camelot
Ottawa (Ontario)  K1A 0Y9
(613) 228-6696, poste 4533
guitord@inspection.gc.ca
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Les travailleurs en santé publique obtiennent un
accès sécurisé à une application de cartographie 
des données médicales (BI018AP)
Avec l’aide de l’IRTC, Santé Canada s’est procuré la technologie
nécessaire pour implanter le Générateur de cartes en santé publique
(GCSP) dans un environnement sécurisé pour les intervenants
canadiens en santé publique. Le générateur, accessible sur le Web,
permet aux travailleurs en santé publique locaux qui n’ont pas accès
à un système d’information géographique (SIG) de télécharger en
amont les données concernant leurs cas et de produire des cartes
utiles situant les cas de maladies et indiquant d’autres renseigne-
ments importants grâce à une connexion sécurisée avec l’application
et les archives de données spatiales de Santé Canada.

Reconnaissant que les provinces et territoires pourraient 
être réticents à télécharger leurs données vers le GCSP,
Santé Canada a tenté de trouver des moyens 
d’en améliorer la sécurité. Une évaluation des 
facteurs relatifs à la vie privée a été menée avec
le GCSP, évaluation qui a permis de relever des
éléments à améliorer pour que le GCSP soit
conforme à la législation actuelle en matière de
protection de la vie privée. Santé Canada a
également étudié la possibilité d’avoir recours 
à un laissez-passer de sécurité unique ou à 
une « identification unique » pour toutes les

applications offertes par lui-même ou par l’Agence de santé
publique du Canada. Le mécanisme d’identification unique a été
validé et une évaluation de la menace et du risque a été menée.
Les produits ont été mis à l’essai avec succès avec le mécanisme 
d’identification unique, et une licence a été obtenue pour la tech-
nologie choisie. Après d’autres travaux, on procédera à une mise 
en application pilote de l’identification unique.

Même s’il sera nécessaire d’avoir recours à des mesures de sécurité
additionnelles pour utiliser le GCSP durant un incident CBRN, l’ini-
tiative a renforcé l’infrastructure nationale de surveillance et a créé
l’environnement technologique requis pour la surveillance et les
interventions en cas d’incident CBRN.

CONTACT

Jamie Hockin
Bureau de la pratique en santé publique

Agence de santé publique du Canada
130, chemin Colonnade, IA 6503A
Ottawa (Ontario)  K1A 0K9
(613) 957-1764
Jamie_Hockin@phac-aspc.gc.ca

Générateur de cartes
en santé publique

L’amélioration d’installations contribue à un
meilleur état de préparation contre les menaces
associées à des agents biologiques (BI019AP)
RDDC collabore avec le Royaume-Uni et les États-Unis pour mettre
au point des lignées cellulaires d’hybridomes pour des agents bio-
logiques menaçants tels que le bacille du charbon, la ricine, l’agent
de la brucellose et celui du botulisme. Bien que les scientifiques du
laboratoire de RDDC Suffield, en Alberta, travaillent depuis un 
certain temps avec des hybridomes, l’espace restreint et le manque
d’équipement les empêchaient de mettre au point et de multiplier
des lignées cellulaires d’hybridomes et de produire des anticorps
monoclonaux pour la préparation aux situations d’urgence et les
interventions d’urgence.

Avec l’aide de l’IRTC, RDDC Suffield a amélioré ses installations de
production d’hybridomes en se procurant de l’équipement important
et en faisant installer un meilleur système de surveillance et de 
sécurité. Parmi les appareils que RDDC Suffield s’est procuré, men-
tionnons un trieur de cellules activé par fluorescence. Cet appareil
ultramoderne réduit substantiellement le temps requis pour le tri 
des lignées cellulaires d’hybridomes, car il trie les cellules une à une,
détermine lesquelles sécrètent l’anticorps ciblé et dépose ces cellules
dans des puits individuels. RDDC Suffield a également fait l’acquisi-
tion d’un bioréacteur à réseaux capillaires pour la multiplication
simultanée de plusieurs lignées cellulaires ainsi que d’un système
d’entreposage de l’azote liquide, d’un microscope inversé et de 
divers accessoires de laboratoire.

Les installations améliorées de production d’hybridomes de RDDC
Suffield permettront aux scientifiques de RDDC de mettre au point
de nouvelles lignées cellulaires ainsi que de produire et de conserver
des stocks d’anticorps monoclonaux choisis qui seront utilisés par
les Forces canadiennes, le Centre de technologie antiterroriste de
RDDC Suffield et la grappe des laboratoires de biologie de l’IRTC.
De plus, les scientifiques pourront répondre aux demandes de pro-
duction accrue d’anticorps monoclonaux en cas d’urgence nationale.

CONTACT

R. Elaine Fulton 
Scientifique de la Défense
Section de la défense chimique et biologique
RDDC Suffield
C.P. 4000, succursale Main 
Medicine Hat (Alberta)  T1A 8K6
(403) 544-4630
elaine.fulton@drdc-rddc.gc.ca

Trieur de 
cellules activé
par fluorescence 

Installations 
de production
d’hybridomes à
RDDC Suffield
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Un nouvel équipement permet un diagnostic rapide
des maladies des plantes (BI020AP)
La Division de la protection des végétaux de l’Agence canadienne
d’inspection des aliments (ACIA) a fait l’acquisition de nouveaux
outils très utiles qui améliorent sa capacité de détecter rapidement
des agents pathogènes des plantes qui pourraient constituer une
menace pour l’approvisionnement alimentaire au Canada.

Grâce aux sommes fournies par l’IRTC, trois appareils portatifs
d’amplification par réaction en chaîne de la polymérase (RCP)
Smart Cycler de Cepheid, un lecteur de puces et un séquenceur 
de gènes ont été achetés pour les laboratoires de la Protection des 
végétaux de l’ACIA situés à Sidney (Colombie-Britannique), à
Nepean (Ontario) et à Charlottetown (Île-du-Prince-Édouard).

Comparativement à certains appareils diagnostiques 
classiques, dont les résultats ne sont souvent
disponibles qu’après plusieurs jours, le 
Smart Cycler peut détecter en 30 minutes des
cibles d’acides nucléiques de bactéries, de
champignons et de virus à l’origine de maladies
et peut être utilisé dans des conditions de ter-
rain difficiles, au besoin. Les scientifiques de
l’ACIA se servent aussi des Smart Cycler au
laboratoire, avec d’autres appareils diagnos-
tiques, tels que le séquenceur de gènes, pour

mener d’autres études visant à caractériser et à identifier de 
possibles agents biologiques comme les agents de la carie de Karnal,
de la rouille du soja et de la maladie de Pierce.

Cet équipement, dont on s’est servi pour appuyer la recherche 
relative à la flambée d’infection par le virus de la sharka, en Ontario,
est semblable à celui qu’utilise le département de l’Agriculture 
des États-Unis et d’autres organismes du gouvernement américain
avec lesquels l’ACIA pourrait collaborer dans l’éventualité d’un 
incident bioterroriste.

CONTACT

William S. Lanterman
Directeur, Laboratoire de Sidney

Centre de protection des végétaux
Agence canadienne d’inspection des aliments

8801, rue East Saanich
Sidney (Colombie-Britannique)  V8L 1H3
(250) 363-6650, poste 219
lantermanw@inspection.gc.ca

L’accès aux microorganismes sera facilité par de
l’équipement nécessaire à la création d’une collection
nationale des cultures (BI021AP)
En raison de la demande accrue de recherche en biosécurité, le
besoin de conserver des souches d’agents biologiques à risque élevé
et des souches apparentées ainsi que l’accès à ces souches ne s’est
jamais fait autant sentir.

Avec le soutien de l’IRTC, Agriculture et Agroalimentaire Canada
(AAC) et l’Agence de santé publique du Canada (ASPC) s’apprêtent
à effectuer un inventaire pancanadien des collections de cultures
existantes, à concevoir un modèle de réseau national de collections
de cultures et à en établir les coûts, ainsi qu’à acheter l’équipement
nécessaire à la conservation de certaines des collections importantes.
De l’équipement tels que des congélateurs à très basse température 
et des appareils de lyophilisation aideront à garantir la conservation
de longue durée et la sécurité des agents de guerre biologique et de
bioterrorisme potentiels ainsi que d’importants pathogènes pour
l’humain, les animaux et les plantes.

Plusieurs partenaires fédéraux, notamment l’ASPC, AAC, RDDC
Suffield et le laboratoire de l’ACIA à Lethbridge, en Alberta, se sont
déjà procurés l’équipement. Des protocoles d’entente concernant 
les rôles et responsabilités des divers ministères ont également été
signés de façon que certains des besoins immédiats en matière

d’équipement soient comblés et que les ministères participent à 
l’inventaire et aux études nécessaires à la création d’une collection
nationale des cultures.

CONTACT

André Lévesque
Chef d’étude et chercheur, Biodiversité (mycologie et botanique)
Agriculture et Agroalimentaire Canada
Professeur associé, Département de phytologie, Université Laval
960, avenue Carling
Ottawa (Ontario)  K1A 0C6
(613) 759-1579
levesqueca@agr.gc.ca

Kathryn Bernard
Chef, Section de bactériologie spéciale
Laboratoire national de microbiologie
Agence de santé publique du Canada
Professeure adjointe, Département de 
microbiologie médicale
Université du Manitoba 
1015, rue Arlington, pièce H5040
Winnipeg (Manitoba)  R3E 3R2
(204) 789-2135
kathy_bernard@phac-aspc.gc.ca

Le SmartCycler de Cepheid
détecte rapidement les 
maladies des plantes

L’accès à des microorga-
nismes à risque élevé,
comme Aspergillus
flavus (ci-dessous),
est nécessaire pour la
recherche en biosécurité
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Des tests rapides de détection du charbon et de la
peste améliorent l’état de préparation du Canada
dans l’éventualité d’une attaque ciblant les réserves
alimentaires (BI022AP)
Les aliments sont vulnérables à une contamination délibérée par 
des agents de bioterrorisme comme les bacilles du charbon et de la
peste. Les laboratoires de microbiologie et les autorités sanitaires ont
besoin de tests rapides, sensibles et fiables pour détecter et caractéri-
ser le plus rapidement possible ces agents afin de garantir la salubrité
des aliments au Canada. Bien qu’il existe déjà des tests rapides de
détection des agents de bioterrorisme, la capacité de ces tests à
détecter des agents tels que les bacilles du charbon et de la peste
dans les aliments n’a pas été évaluée de façon approfondie.

Avec des fonds fournis par l’IRTC, l’Agence canadienne d’inspection
des aliments (ACIA) a acheté une série de trousses et d’appareils
commerciaux utilisés par les premiers intervenants au Canada et 
aux États-Unis pour détecter les agents de bioterrorisme : le système
Rapid Analyte Measurement Platform (RAMP) et les trousses
Ruggedized Advanced Pathogen Identification Device (RAPID) et
RedLine Alert. L’ACIA est en train de comparer la performance de
ces trousses et instruments commerciaux par rapport aux méthodes
habituelles de culture bactérienne utilisées pour isoler les agents du
charbon et de la peste. Grâce aux résultats de cette évaluation, elle
pourra faire des recommandations concernant les points forts et les
lacunes de ces trousses et appareils.

Des analyses préliminaires indiquent que les trousses détectent les
bacilles du charbon et de la peste. Le rapport décrivant les résultats
finaux de l’étude sera distribué aux employés de l’ACIA, de Santé
Canada et de RDDC pour qu’ils disposent de l’information nécessaire
pour intervenir de façon cohérente en cas d’attaque bioterroriste
visant à introduire les agents du charbon ou de la peste dans les
réserves alimentaires du Canada.

CONTACT

Kingsley Amoako
Chercheur, Laboratoire de Lethbridge
Agence canadienne d’inspection des aliments
C.P. 640, TWP RD 9-1
Lethbridge (Alberta)  T1J 3Z4
(403) 382-5500
amoakok@inspection.gc.ca

Elizabeth Golsteyn-Thomas
Chercheure, laboratoire de Lethbridge
Agence canadienne d’inspection 
des aliments
C.P. 640, TWP RD 9-1
Lethbridge (Alberta)  T1J 3Z4
(403) 382-5500
thomasb@inspection.gc.ca

Un nouveau stérilisateur devrait améliorer la 
capacité d’un laboratoire de travailler avec des 
primates non humains (BI023AP)
Les améliorations récentes apportées au laboratoire de confinement
de niveau 4 du Laboratoire national de microbiologie (LNM) de
l’Agence de santé publique du Canada, à Winnipeg, qui ont permis 
à ce laboratoire de travailler davantage avec des primates non
humains ont néanmoins fait ressortir la nécessité de disposer d’un
stérilisateur (autoclave) de plus grande taille pour manipuler en
toute sécurité les cages.

Comme les cages requises pour héberger les primates non humains
n’entrent pas dans les stérilisateurs actuels, les scientifiques peuvent
décontaminer les cages, mais pas les stériliser. La décontamination
est une méthode acceptée dans le monde entier, mais elle prend du
temps. L’inactivation complète de tous les microorganismes par la
stérilisation permettrait aux chercheurs de mener plus rapidement
de nouvelles expériences avec différents agents, augmentant ainsi la
capacité de travail avec des primates non humains. De plus, la stéril-
isation contribuerait à la sécurité globale de l’opération.

Avec l’aide de l’IRTC, le LNM prévoit acheter une nouvelle autoclave
(enceinte étanche qui stérilise le matériel à la vapeur) suffisamment
spacieuse pour accueillir les grandes cages. Cet appareil devrait 

augmenter la capacité de travail du laboratoire avec de grands ani-
maux et lui permettre de travailler davantage avec des pathogènes
importants comme le virus Ebola, le virus Marburg, le virus de
Lassa, le virus du Syndrome respiratoire aigu sévère (SRAS) et
d’autres agents. Un stérilisateur permettant d’éliminer une plus
grande partie des déchets produits dans les installations de confine-
ment de niveau 4 permettra aussi au laboratoire de traiter davantage
de cultures tissulaires.

CONTACT

Heinz Feldmann
Chef, Programme des pathogènes spéciaux
Laboratoire national de microbiologie
Agence de santé publique du Canada
1015, rue Arlington
Winnipeg (Manitoba)  R3E 3R2 
(204) 789-6019
Heinz_Feldmann@phac-aspc.gc.ca

Détection des bacilles
du charbon et de la
peste avec le système
RAMP
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Un laboratoire de renommée mondiale augmentera
sa capacité de détection des agents aéroportés
(BI024AP)
L’achat, prévu pour cette année, de trois collecteurs d’aérosols
extérieurs à l’épreuve des intempéries augmentera sensiblement la
capacité du laboratoire de RDDC Suffield d’évaluer le risque posé
par les particules d’agents biologiques aéroportées qui sont presque
impossibles à détecter par la vue ou l’odorat.

Chef de file mondial dans le domaine du prélèvement et de l’analyse
des échantillons d’air, RDDC Suffield reçoit régulièrement des
demandes d’aide pour déterminer le risque de dispersion dans l’air
de bactéries, telles que le bacille du charbon, ou de virus, comme
ceux du Syndrome respiratoire aigu sévère (SRAS) et de la grippe
aviaire. Comme il est possible que des terroristes libèrent intention-
nellement un agent biologique en le vaporisant ou le dispersant
sous forme de nuage d’aérosol, l’IRTC a convenu, avec les
scientifiques de RDDC Suffield, qu’il était temps
d’investir dans de meilleurs appareils d’échantil-
lonnage et de meilleures tenues de protection.

Le collecteur d’aérosols XMX-CV, mis au point
par Dycor Technologies Ltd., à Edmonton, en
Alberta, peut prélever 800 litres d’air à la minute,
purifier cet air et concentrer dans 1 millilitre de
liquide ou sur un filtre sec les particules
mesurant de 1 à 10 micromètres. Le système est
facile à installer et à désinstaller et est conçu pour

fonctionner à l’extérieur, y compris dans les conditions hivernales
canadiennes. Les scientifiques de RDDC Suffield prévoient utiliser
l’appareil pour des évaluations dans des sites choisis en situation
d’urgence ainsi que pour leurs études sur les aérosols en cours sur 
le terrain. Des unités multiples diminueront énormément le temps
requis pour l’échantillonnage à divers endroits d’un site, réduiront 
la contamination croisée et fourniront de nouvelles données 
concernant la dispersion des agents.

CONTACT

John W. Cherwonogrodzky
Scientifique de la Défense
Chef du groupe de médecine préventive 
Section de la défense chimique et biologique
RDDC Suffield

Base de Forces canadiennes de Suffield
C.P. 4000, succursale Main

Medicine Hat (Alberta)  T1A 8K6
(403) 544-4705
John.Cherwonogrodzky@drdc-rddc.gc.ca

Collecteur d’aérosols
XMX-CV





Laboratoires de chimieLaboratoires de chimie
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L’équipe centrale d’intervention d’urgence
d’Environnement Canada obtient de nouveaux
appareils (CHEM001AP)
L’équipe d’intervention d’urgence d’Environnement Canada constitue
une ressource et un point de contact importants pour les interven-
tions à la suite d’un incident au Canada. Il est donc essentiel que le
véhicule d’urgence et le laboratoire mobile d’Environnement Canada
soient dotés de l’équipement nécessaire à la détection, à l’identification
et à l’analyse rapides des produits chimiques industriels toxiques et
des agents biologiques qui pourraient être dispersés dans l’air, l’eau
ou le sol par des terroristes.

Comme plusieurs appareils d’analyse étaient devenus inutilisables, la
Division des urgences – Science et technologie (DUST) d’Environ-
nement Canada a demandé à l’IRTC du financement pour remplacer
ou mettre à niveau des appareils pour ses deux unités mobiles. Les
appareils remplacés ou mis à niveau comprennent un chromato-
graphe en phase gazeuse/spectromètre de masse (CG/SM), un
appareil d’extraction accélérée par des solvants et un échantillonneur
automatique multimodes pour l’extraction en phase solide.

Lorsqu’ils sont utilisés en combinaison, les nouveaux appareils aug-
mentent la capacité de la DUST de détecter et d’analyser avec une
sensibilité accrue une vaste gamme de matières déversées, par exemple
les hydrocarbures pétroliers totaux, les chlorophénols, les pesticides et
les herbicides toxiques et les composés organiques volatils.

L’acquisition de ces appareils permettra aussi aux chercheurs de la
DUST de continuer à mettre au point des méthodes d’analyse sur
place et de fournir du soutien à l’équipe d’intervention d’urgence de
l’Environmental Protection Agency des États-Unis.

CONTACT

Merv Fingas
Chef, Division des urgences –
Science et technologie
Environnement Canada
335, chemin River
Ottawa (Ontario)  K1A 0H3
(613) 998-9622
fingas.merv@etc.ec.gc.ca

Les équipes d’intervention d’Environnement Canada
obtiennent de nouveaux appareils d’analyse portatifs
(CHEM002AP)
En cas d’urgence environnementale majeure telle qu’un déverse-
ment d’hydrocarbures, un feu de forêt ou une attaque terroriste à
l’arme chimique, les membres de l’équipe d’intervention d’urgence
d’Environnement Canada sont parmi les premiers intervenants
fédéraux à se rendre sur les lieux. Environnement Canada compte
aussi cinq équipes régionales d’intervention d’urgence (ERIU) qui
peuvent être appelées sur les lieux d’un sinistre pour appuyer les
premiers intervenants et pour surveiller et évaluer les impacts 
environnementaux de l’incident.

Pour améliorer la capacité d’intervention de ses équipes, Environ-
nement Canada a demandé à l’IRTC des fonds pour doter ses
équipes d’intervention d’appareils d’analyse portatifs et de trousses
d’échantillonnage essentiels. Parmi les appareils achetés figurent un
spectromètre de mobilité ionique (SMI) Sabre 2000, un chromato-
graphe en phase gazeuse/spectromètre de masse (CG/SM) Hapsite
avec un échantillonneur ainsi qu’un chromatographe en phase
gazeuse couplé à un détecteur à photoionisation et à un détecteur à
capture d’électrons Voyager (CG/DPI/DCE). Ces appareils portatifs
ultraperfectionnés permettent au personnel d’intervention d’urgence
de détecter et d’identifier rapidement divers composés organiques
volatils dans l’air, l’eau et le sol. Les équipes d’intervention ont de
plus obtenu un système portatif de surveillance de l’air qui peut

prévoir la dispersion des vapeurs et des particules contaminées en
suspension dans l’air. En outre, les équipes régionales d’intervention
ont reçu de nouvelles trousses d’analyse du sol, de l’eau et de l’air.

En plus de protéger la santé et la sécurité des premiers intervenants,
les nouveaux appareils permettent aux équipes d’intervention
d’analyser sur place et en temps réel un bon nombre des
produits chimiques jugés préoccupants par l’IRTC.

CONTACT

Merv Fingas
Chef, Division des urgences – 
Science et technologie
Environnement Canada
335, chemin River 
Ottawa (Ontario)  K1A 0H3
(613) 998-9622
fingas.merv@etc.ec.gc.ca

Chromatographe en phase
gazeuse/spectromètre de
masse transportable dans
un véhicule

Chromatographe en
phase liquide à haute
performance couplé 
à un spectromètre 
de masse pour le 
laboratoire mobile 

Chromatographe en phase
gazeuse/spectromètre de masse
et échantillonneur Hapsite

Détecteurs au
germanium
portatifs à
faible énergie
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Le déplacement d’une installation de vérification 
de l’étanchéité aux vapeurs d’agents chimiques 
permet d’en augmenter la visibilité et la capacité
(CHEM003AP)
Malgré le travail unique qui s’y accomplit, une installation où on
effectue des tests d’étanchéité aux vapeurs d’agents chimiques
située sur le campus du Collège militaire royal du Canada (CMRC)
attirait si peu l’attention qu’elle ne figurait même pas sur les cartes
du campus et que les planificateurs du site ont recommandé 
d’installer à sa place un terrain de stationnement, dont la nécessité
se faisait grandement sentir. Un déménagement étant nécessaire,
le personnel de l’installation a reçu des fonds de l’IRTC pour lui
permettre de déplacer le bâtiment et d’en rénover l’intérieur de
façon qu’il puisse être utilisé toute l’année. Ces changements ont
permis de mettre en lumière la nature du travail qui s’effectuait
dans l’ombre depuis 1992 dans le modeste bâtiment, travail dont 
le volume s’était accru depuis le 11 septembre 2001.

Avec la collaboration de fabricants, de militaires et de services de
police canadiens et étrangers, l’installation évalue l’étanchéité des
vêtements et de l’équipement de protection individuelle portés par
les premiers intervenants afin d’empêcher ou de réduire au minimum
le contact des agents chimiques avec la peau. L’installation, qui est
l’une des premières au monde à avoir effectué l’épreuve man-in-
simulant testing (MIST), est dotée d’un laboratoire de contrôle des
procédés, d’une chambre de vérification de l’étanchéité aux vapeurs
à environnement contrôlé, de salles de préparation du personnel et

de l’équipement ainsi que d’un laboratoire d’analyse. Depuis son
déplacement, l’installation est en opération toute l’année et effectue
trois ou quatre essais d’exposition par semaine.

CONTACT

Eva Dickson
Professeure agrégée associée,
Département de chimie et de génie chimique
Collège militaire royal du Canada
C.P. 17000 succursale Forces
Kingston (Ontario)  K7K 7B4
(613) 541-6000, poste 6217
dickson-e@rmc.ca

Un laboratoire de confinement chimique de Winnipeg
réussit les tests visant à évaluer sa conception
(CHEM004AP)
Vu la nécessité croissante d’analyser des agents toxiques comme la
ricine ou des mycotoxines telles que la toxine HT-2 ou la « pluie
jaune », on a récemment procédé à une évaluation du laboratoire 
de confinement chimique de la Direction générale des produits de
santé et des aliments (DGPSA) à Winnipeg, au Manitoba.

Construit en 1988, le laboratoire n’avait pas été utilisé depuis 14 ans
lorsque des scientifiques de la DGPSA ont demandé du financement
à l’IRTC pour évaluer son état. On a tout d’abord examiné la con-
ception et l’état du laboratoire pour déterminer s’il s’était dégradé
avec le temps. Des consultants indépendants ont effectué un examen
approfondi du bâtiment, y compris la construction physique des
murs, des planchers, des plafonds et des conduits. Ils ont jugé qu’il
était bien conçu et pouvait être utilisé en toute sécurité comme 
laboratoire de confinement chimique de niveau 3.

Par la suite, on a élaboré des procédures opératoires normalisées
conformes aux lignes directrices en matière de biosécurité en labo-
ratoire de Santé Canada. Après toutes ces années où le laboratoire
n’a pas été utilisé, le personnel de gestion, d’administration, de génie
et de laboratoire s’est familiarisé de nouveau avec le bâtiment. La
DGPSA espère que le laboratoire sera agréé d’ici peu.

CONTACT

Gary A. Lombaert
Gestionnaire, Opérations du laboratoire
Région du Manitoba et de la Saskatchewan
Direction générale des produits de santé et des aliments
Santé Canada
510, boul Lagimodière
Winnipeg (Manitoba)  R2J 3Y1
(204) 984-2088
Gary_Lombaert@hc-sc.gc.ca

Laboratoire de confinement
chimique de la DGPSA à
Winnipeg, au Manitoba

Les vêtements et l’équipement 
de protection individuelle portés
par les premiers intervenants sont
évalués dans une installation de
vérification de l’étanchéité aux
vapeurs d’agents chimiques située
au CMRC de Kingston, en Ontario



18

Projets
d’acquisition

des
technologies

Un nouveau spectromètre augmente la capacité de la
GRC d’identifier rapidement des matières de nature
inconnue (CHEM005AP)
Des actes terroristes étant perpétrés de plus en plus près de nous,
et il est devenu essentiel d’identifier et de neutraliser rapidement 
les matières suspectes, qu’elles soient dangereuses ou non, pour
maintenir la confiance de la population.

Le Service des laboratoires judiciaires de la Gendarmerie royale du
Canada, à Edmonton, joue un rôle de premier plan dans l’analyse 
de substances de nature inconnue au cours d’un possible attentat
terroriste. La capacité du service à analyser les substances en temps
opportun s’est depuis peu améliorée grâce à l’achat d’un spectro-
mètre Raman.

Contrairement à d’autres appareils, le spectromètre Raman peut
analyser les échantillons de laboratoire à travers la plupart des
emballages de verre ou de plastique transparents, ce qui met les 
premiers intervenants à l’abri d’un possible danger. Le temps d’in-
stallation est court, et les mesures sont possibles dans divers modes,
y compris un mode RamanProbe (avec sonde Raman). La sonde fait
10 mètres de longueur et permet un échantillonnage à distance dans
certains cas.

Le spectromètre Raman servira aussi à la comparaison, à des fins
judiciaires, de matières prélevées sur les lieux d’un crime avec des

matières associées à un suspect, ce qui aidera les enquêteurs à 
poursuivre en justice les responsables d’actes terroristes et à les 
faire condamner.

CONTACT

Ron Hrynchuk
Service des laboratoires judiciaires de la GRC
Éléments de preuve à l’état de traces – Soutien opérationnel
15707, avenue 118e

Edmonton (Alberta)  T5V 1B7
(780) 451-7419
ron.j.hrynchuk@rcmp-grc.gc.ca

Un nouveau spectromètre permet d’analyser des
poudres de nature inconnue (CHEM006AP)
Vu le nombre élevé d’incidents liés à la poudre blanche qui se pro-
duisent chaque année, qu’il s’agisse de l’agent du charbon ou d’autres
types de poudres, il est essentiel que les enquêteurs puissent distinguer
rapidement et en toute confiance les véritables menaces liées à des
agents biologiques des canulars, de façon que les ressources soient
mobilisées au moment et à l’endroit où elles s’avèrent nécessaires.

Le Service des laboratoires judiciaires de la Gendarmerie royale du
Canada (GRC), à Edmonton, qui est reconnu comme le principal
centre des opérations et de soutien opérationnel avec des éléments
de preuve non biologiques à l’état de traces de la GRC, dispose 
de plusieurs appareils d’analyse pour identifier les substances
biologiques de nature inconnue. Cependant, la capacité du Service 
à effectuer des analyses avec des substances non biologiques devait
être améliorée. Grâce à des fonds fournis par l’IRTC, le laboratoire 
a récemment acheté un spectromètre à fluorescence X qui permet
l’analyse et la caractérisation rapides des poudres et matières de
nature inconnue.

Contrairement à la microscopie électronique à balayage couplée à la
spectroscopie X en dispersion d’énergie (MEB/SDE), la spectrométrie
à fluorescence X ne nécessite généralement pas de longue préparation
des échantillons et peut être employée avec des échantillons qui se
détérioreraient s’ils étaient préparés pour la MEB/SDE. Les données

obtenues avec ces échantillons seront complétées au moyen d’autres
résultats d’analyses qui serviront lors des enquêtes et des poursuites
ultérieures contre les auteurs présumés d’incidents.

Cette acquisition aidera le laboratoire judiciaire de la GRC à évaluer
un micro-spectromètre à fluorescence X qui conviendrait à l’analyse
des échantillons directement sur les lieux d’un crime.

CONTACT

Ron Hrynchuk
Service des laboratoires judiciaires de la GRC
Éléments de preuve à l’état de traces – 
Soutien opérationnel
15707, avenue 118e

Edmonton (Alberta)  T5V 1B7
(780) 451-7419
ron.j.hrynchuk@rcmp-grc.gc.ca

Spectromètre 
confocal Raman

Spectromètre à
fluorescence X
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Un diffractomètre à rayons X est utile pour les 
poursuites contre des personnes soupçonnées 
d’être les auteurs de canulars (CHEM007AP)
Lorsqu’une lettre renfermant une substance de nature inconnue
possiblement dangereuse est arrivée au centre de tri du courrier
adressé au premier ministre, à Ottawa, en octobre 2003, les équipes
d’intervention CBRN de la Gendarmerie royale du Canada (GRC)
ont été appelées sur les lieux pour enquêter. Bien que cet incident se
soit révélé un canular, il n’en demeure pas moins que les individus
responsables sont passibles de poursuites au criminel aux termes de
la Loi sur la sécurité publique du Canada. Le Service des laboratoires
judiciaires de la GRC, à Edmonton, a la responsabilité d’analyser les
éléments de preuve non biologiques à l’état de traces, d’offrir un
appui pour l’enquête et de faire témoigner ses experts
durant un procès.

Comme le temps est souvent un facteur à con-
sidérer avec les éléments de preuve matérielle
associés à un tel incident, il est essentiel que les
enquêteurs aient une idée claire de la matière
avec laquelle ils sont en présence lorsqu’ils
planifient d’appréhender les suspects lors d’un
incident. Pour faire en sorte que les matières
suspectes soient identifiées plus rapidement, les
laboratoires judiciaires de la GRC à Edmonton
ont récemment demandé des fonds à l’IRTC pour se
procurer un micro-diffractomètre à rayons X.

Grâce à sa haute résolution, le micro-diffractomètre permet l’identi-
fication rapide des matières cristallines dans des poudres de nature
inconnue, particulièrement lorsqu’il est utilisé en combinaison avec
la radiographie et d’autres techniques d’analyse. Les tests effectués
avec ces appareils constituent des éléments de base importants pour
les poursuites judiciaires ultérieures et peuvent dissuader les person-
nes qui voudraient monter un canular.

CONTACT

Ron Hrynchuk
Service des laboratoires judiciaires de la GRC
Éléments de preuve à l’état de traces – Soutien opérationnel
15707, avenue 118e

Edmonton (Alberta)  T5V 1B7
(780) 451-7419

ron.j.hrynchuk@rcmp-grc.gc.ca

La première installation à flottabilité corrigée à voir
le jour dans le monde fournit des mesures exactes
de la matière particulaire aéroportée (CHEM008AP)
Dans une situation d’urgence causée par des produits chimiques
dangereux, il est essentiel de déterminer le plus vite possible quelles
substances sont inhalées par les premiers intervenants. Toutefois,
jusqu’à récemment, le Canada ne disposait d’aucune installation
permettant de mesurer avec précision la matière particulaire aéro-
portée de faible concentration, comme celle qui se dépose sur les
filtres utilisés dans le matériel d’urgence pour la surveillance de l’air.

Pour corriger cette lacune, l’IRTC a cofinancé, avec Santé Canada,
un projet de construction d’une installation d’analyse gravimétrique
ultramoderne conforme aux lignes directrices de l’Environmental
Protection Agency des États-Unis. Les participants au projet se 
sont vite aperçu que, pour obtenir les résultats les plus exacts 
possible avec les échantillons de faible masse particulaire (moins 
de 50 microgrammes) certaines conditions, telles que la dentisté de
l’air, devaient être contrôlées. Une chambre spéciale à flottabilité
corrigée a donc été construite. Chaque minute, des mesures 
automatiques de l’humidité, de la pression atmosphérique, de 
la température et de la masse sont faites dans la chambre pour 
s’assurer que les conditions demeurent constantes entre les 
traitements de conditionnement des filtres.

L’installation, composée de deux pièces et de la chambre dont le
brevet est en instance, est située au sous-sol de l’édifice du Bureau
des sciences de l’hygiène du milieu de Santé Canada. Elle est main-
tenant totalement opérationnelle, et on y traite chaque année plus
de 4 000 échantillons prélevés à Windsor, en Ontario, par des
détecteurs fixes (échantillons intérieurs et extérieurs) et par des
détecteurs individuels, dans le cadre de la Stratégie Canada-
États-Unis sur la qualité de l’air transfrontalier.

CONTACT

Pat Rasmussen
Chercheure scientifique, Bureau des sciences de l’hygiène du milieu
Programme de la sécurité des milieux, Direction
générale de la santé environnementale et de la
sécurité des consommateurs
Pré Tunney, IA 0803C
Santé Canada
Ottawa (Ontario)  K1A 0L2
(613) 941-9868
Pat_Rasmussen@hc-sc.gc.ca

Micro-diffractomètre 
à rayons X

Le technologiste au travail
dans l’installation d’analyse
gravimétrique
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De nouveaux spectromètres contribuent à la
recherche sur les agents de guerre chimique
(CHEM009AP)
Lorsque les Forces canadiennes et la Gendarmerie royale du Canada
doivent identifier un possible agent de guerre chimique (GC), ils
communiquent en premier lieu avec les laboratoires de recherche 
de RDDC à Suffield, en Alberta.

RDDC Suffield est reconnue mondialement pour sa capacité de
détecter et d’identifier des agents de GC comme la moutarde et 
le tabun. Pour augmenter cette capacité, RDDC et l’IRTC ont 
cofinancé l’achat d’un nouveau spectromètre de résonance magné-
tique nucléaire (RMN) et d’un spectromètre de masse tandem
quadripolaire-temps de vol (Q-TOF) de haute résolution pour rem-
placer les plus vieux instruments de spectroscopie du laboratoire.

Le spectromètre RMN permet aux chercheurs du groupe de synthèse
chimique et de caractérisation d’évaluer la pureté des étalons d’agents
de GC. De nouvelles méthodes ont été mises au point pour l’analyse,
au moyen du spectromètre de masse tandem, de ces agents, de leurs
produits de dégradation et des composés associés dans des échantil-
lons aqueux et des extraits Ces nouvelles techniques ont déjà été
employées avec une gamme d’échantillons différents, dont des
échantillons de tabun synthétique et des échantillons de sol prélevés
dans un ancien site d’entreposage de moutarde.

CONTACT

Paul D’Agostino
RDDC Suffield
C.P. 4000, succursale Main
Medicine Hat (Alberta)  T1A 8K6
(403) 544-4670
Paul.DAgostino@drdc-rddc.gc.ca

Des laboratoires utilisent de nouveaux microscopes
pour identifier des composés presque invisibles
dans les aliments (CHEM010AP)
Avec l’aide de nouveaux accessoires de microscope acquis récemment,
les laboratoires de l’Agence canadienne d’inspection des aliments 
de Burnaby, en Colombie-Britannique, et de Longueuil, au Québec,
peuvent maintenant analyser des contaminants chimiques sous forme
de poudres ou sous forme solide dans des échantillons d’aliments
d’une taille aussi petite que 10 micromètres.

Les laboratoires sont munis d’un spectromètre infrarouge à trans-
formée de Fourier (IRTF) ultramoderne, outil puissant servant à
identifier les contaminants chimiques de nature inconnue présents
dans des échantillons. Cependant, cet appareil est incapable d’analyser
les contaminants ne pouvant pas être séparés facilement de l’aliment,
ce qui constituait une limite pour les laboratoires. Depuis l’ajout 
des accessoires achetés grâce aux sommes fournies par l’IRTC, le
microscope du spectromètre IRTF peut maintenant caractériser les
composés chimiques aux échelles microscopique et moléculaire, et 
le personnel des laboratoires peut analyser in situ de petits échantil-
lons d’un contaminant sans risque de les détruire ces derniers
durant l’extraction. Grâce aux accessoires de microscope, le spec-
tromètre IRTF peut détecter et identifier rapidement des composés
chimiques de nature inconnue dans des poudres suspectes.

CONTACT

David Graham
Directeur, Laboratoire de Burnaby
Agence canadienne d’inspection des aliments
3155 Willingdon Green
Burnaby (Colombie-Britannique)  V5G 4P2
(604) 666-3140
grahamdl@inspection.gc.ca

Spectromètre de masse 
tandem quadripolaire-temps 
de vol de haute résolution

Spectromètre IRTF avec
accessoire de microscope
au laboratoire de
Longueuil, au Québec

Analyse de contaminants
chimiques à l’état de
traces au laboratoire de
l’ACIA de Burnaby, en
Colombie-Britannique
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Un nouvel outil pour détecter les contaminants 
alimentaires améliore la capacité d’un laboratoire
(CHEM011AP)
Le laboratoire d’analyse des aliments de l’Agence canadienne 
d’inspection des aliments de Dartmouth, en Nouvelle-Écosse, a vu
s’améliorer sa capacité de répondre à une crise alimentaire provo-
quée par des actes terroristes grâce à l’acquisition d’un spectromètre
de masse à plasma inductif (SM/PI) plus récent, plus moderne et
très sensible. Conçu pour analyser des métaux lourds ou toxiques,
des adultérants et des éléments à l’état de traces dans les aliments, le
SM/PI facilitera également le travail régulier du laboratoire lié à la
surveillance de l’approvisionnement alimentaire au Canada.

À titre de centre national d’analyse des éléments toxiques dans les
aliments de l’Agence, le laboratoire de Dartmouth reconnaissait
depuis longtemps la nécessité d’accroître la capacité de
son SM/PI, qui devenait désuet. Le laboratoire avait
besoin d’une version améliorée pouvant détecter de
plus faibles concentrations de contaminants dans
les aliments, y compris les isotopes stables de faible
concentration, et identifier rapidement les éléments
toxiques. Grâce aux fonds fournis par l’IRTC 
pour l’achat du spectromètre, les spécialistes de la
salubrité des aliments du laboratoire de Dartmouth
disposent maintenant d’un nouvel outil puissant

capable de doser simultanément une gamme de métaux comme le
plomb, le cadmium et l’arsenic à des concentrations inférieures à une
partie par milliard. Grâce à cet appareil perfectionné, les spécialistes
de Dartmouth peuvent continuer d’effectuer les analyses nécessaires
pour garantir la salubrité des aliments au Canada et le respect des
normes canadiennes pour les aliments importés.

CONTACT

Garth Burns
Gestionnaire de section, Chimie
Laboratoire de Dartmouth
Agence canadienne d’inspection des aliments
1992, promenade Agency

C.P. 1060 
Dartmouth (Nouvelle-Écosse)  B2Y 3Z7

(902) 426-1982
burnsbg@inspection.gc.ca

Un nouveau système simplifie l’analyse des 
contaminants environnementaux (CHEM012AP)
Le laboratoire de Calgary de l’Agence canadienne d’inspection des
aliments a fait l’acquisition d’un chromatographe en phase gazeuse
avec discriminateur de masse (CG/DM) de dernière génération 
qui facilite l’analyse des résidus de pesticides, des polychloro-
biophényles (BPC) et d’autres contaminants environnementaux 
dans les aliments.

Limité par de l’équipement vieillissant nécessitant des révisions et
des réparations, le laboratoire de Calgary s’est doté, avec l’aide de
l’IRTC, de cette puissante version simplifiée d’un spectromètre de
masse couplé à un chromatographe en phase gazeuse. Le nouvel
appareil permet au personnel du laboratoire d’analyser des con-
taminants chimiques tels que les pesticides organophosphorés et
organosulfurés qui pourraient être utilisés durant une attaque 
terroriste ciblant l’approvisionnement alimentaire du Canada.

Rapide et fiable, le CG/DM constitue un ajout important aux
appareils d’analyse du laboratoire. Le personnel utilise déjà quotidien-
nement le nouvel appareil pour détecter les résidus de pesticides et a
réussi à identifier simultanément environ 285 pesticides. On prévoit
augmenter encore davantage la capacité de l’appareil.

CONTACT

Ralph Onciul
Directeur, Laboratoire de Calgary
Agence canadienne d’inspection des aliments
3650, rue 36 NO
Calgary (Alberta)  T2L 2L1
(403) 299-7629
onciulr@inspection.gc.ca

Spectromètre de masse
à plasma inductif

Chromatographe en
phase gazeuse avec 
discriminateur de masse 
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Une nouvelle technologie accélère l’analyse des 
toxines biologiques (CHEM013AP)
On ne peut sous-estimer l’importance de la rapidité d’analyse lorsque
des personnes craignent d’avoir été exposées à une toxine utilisée
pendant une attaque terroriste. Grâce à des fonds de l’IRTC, le labo-
ratoire de RDDC Suffield, en Alberta, s’est procuré un nouvel appareil
qui réduira considérablement le temps requis pour obtenir des
réponses capitales.

Bien que les épreuves immunologiques basées sur des anticorps 
constituent un moyen fiable d’identifier les toxines biologiques
comme la ricine, les toxines botuliniques et l’entérotoxine B staphy-
lococcique (SEB), ces épreuves doivent être exécutées de façon
individuelle par des scientifiques, ce qui prend beaucoup de temps.
Dans une situation d’urgence où quatre toxines différentes pour-
raient être présentes, un scientifique pourrait avoir besoin
d’une journée complète pour analyser douze échantil-
lons de nature inconnue et interpréter les résultats.
À l’aide du nouveau système Luminex xMap
installé à RDDC Suffield, les scientifiques 
pourront dorénavant effectuer des analyses
simultanées en deux heures, environ.

Les scientifiques de RDDC s’affairent actuelle-
ment à adapter les méthodes d’analyse pour le
nouvel appareil. Lorsqu’elles seront au point, ces
méthodes pourraient aussi servir à la mise au

point d’épreuves d’identification d’agents microbiens tels que des
bactéries et des virus. On a produit des séries de billes et optimisé 
les conditions d’essai pour la détection d’éspèces Brucella. De
plus, des travaux sont en cours concernant la toxine botulinique 
A. La production de séries de billes pour la détection de la ricine
suivra. Une fois les billes produites, les scientifiques de RDDC 
mettront au point des essais multiplex pour le nouvel appareil qui
leur permettront de détecter et d’identifier plusieurs agents à la fois.

CONTACT

R. Elaine Fulton
Scientifique de la Défense
Section de la défense chimique et biologique
RDDC Suffield

C.P. 4000, succursale Main
Medicine Hat (Alberta)  T1A 8K6

(403) 544-4630
elaine.fulton@drdc-rddc.gc.ca

Un nouveau générateur de gaz permettra de tester
et d’évaluer les détecteurs d’agents chimiques
(CHEM014AP)
Les premiers intervenants et les agents de la Gendarmerie royale du
Canada pourront bientôt se servir en toute confiance de détecteurs
d’agents chimiques qui auront été testés et validés par des chercheurs
de RDDC Suffield, en Alberta. Un nouveau générateur de vapeurs per-
met aux scientifiques de RDDC de mettre au point des méthodes pour
tester et évaluer la performance des détecteurs d’agents chimiques sur
le marché avec des agents de guerre chimique réels, plutôt qu’avec des
produits chimiques de simulation ou des étalons de référence.

Acheté avec l’aide de l’IRTC, le nouveau 491M Modular Gas Standards
Generator, de Kin-Tek Laboratories Inc., permettra aux scientifiques
d’évaluer les détecteurs d’agents chimiques avec des étalons de
diverses concentrations et avec des matrices variées. Le nouveau
générateur peut produire un flux de vapeurs chimiques stable et
permet ainsi aux scientifiques de faire varier la densité des vapeurs
afin de déterminer les limites de détection des détecteurs en usage.
Les scientifiques peuvent aussi mélanger des vapeurs de produits
chimiques courants avec des vapeurs d’agents de guerre chimique
pour évaluer le degré d’interférence de ces produits avec les détecteurs.
Les tests débuteront après que les scientifiques auront élaboré des
méthodes d’échantillonnage et d’analyse pour mesurer avec préci-
sion les vapeurs produites par le 491M.

Enfin, des instructions permanentes d’opération pour l’utilisation
des détecteurs seront rédigées par les scientifiques du groupe de
détection et d’identification des agents chimiques et transmises au
personnel du Centre de technologie antiterroriste de RDDC Suffield
pour être appliquées.

CONTACT

Carmela Jackson Lepage
Scientifique de la Défense, Groupe de détection
Section de la défense chimique et biologique
RDDC Suffield
C.P. 4000, succursale Main
Medicine Hat (Alberta)  T1A 8K6
(403) 544-5237
Carmela.JacksonLepage@drdc-rddc.gc.ca

Le Suspension Array
System de Bio-Plex
avec la technologie
Luminex xMap

491M Modular Gas
Standards Generator de
Kin-Tek à RDDC Suffield 
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Un nouvel équipement d’extraction augmente 
l’efficacité du laboratoire mobile (CHEM015AP)
En plus des agents de guerre chimique et des toxines biologiques, de
nombreux produits chimiques industriels toxiques pourraient être
utilisés par des terroristes.

Le Centre de technologie environnementale (CTE) d’Environne-
ment Canada est chargé de détecter, d’identifier et de mesurer
rapidement un certain nombre de produits chimiques prioritaires
figurant sur la liste des produits à risque de l’IRTC. Avec des fonds
fournis par l’IRTC, le CTE s’est récemment procuré un nouvel
équipement d’échantillonnage qui réduit énormément le temps
d’extraction, le faisant passer de quelques jours à quelques minutes,
ce qui constitue une grande amélioration.

Avant l’acquisition de l’extracteur et d’un chromatographe en phase
gazeuse spécialement configuré avec de multiples colonnes qui 
peuvent être installées dans les laboratoires mobiles du CTE, l’ex-
traction était réalisée à la main et les échantillons étaient apportés 
au laboratoire pour être analysés. Le nouvel équipement est plus
efficace et identifie de façon plus fiable les produits chimiques de
nature inconnue. Il a été employé lors de plusieurs incidents mettant
en cause des produits chimiques dans la région d’Ottawa.

L’équipement est aussi utilisé comme plate-forme de recherche pour
la mise au point de méthodes relatives à d’autres produits chimiques
ciblés au laboratoire.

CONTACT

Merv Fingas
Chef, Division des urgences – Science et technologie
Environnement Canada
335, chemin River
Ottawa (Ontario)  K1A 0H3
(613) 998-9622
fingas.merv@etc.ec.gc.ca

Un nouvel appareil augmente la capacité d’un 
laboratoire d’analyser les contaminants chimiques
dans les aliments (CHEM016AP)
Le Laboratoire de Calgary (Alberta) de l’Agence canadienne d’inspec-
tion des aliments a ajouté un nouvel appareil à son arsenal d’appareils
d’analyse, élargissant ainsi la gamme des résidus de pesticides et
d’autres contaminants chimiques qu’il peut analyser dans des 
situations d’urgence menaçant la salubrité de l’approvisionnement
alimentaire au Canada et dans le cadre des programmes de surveil-
lance réguliers. Pour les composés qui ne sont pas assez volatils 
pour être analysés par chromatographie en phase gazeuse, le chro-
matographe en phase liquide à haute performance couplé à un
discriminateur de masse (CLHP/DM) est très efficace, il sépare 
des composés organiques et inorganiques fragiles en peu de temps.

Acheté avec l’aide de l’IRTC, le nouveau système hybride a déjà été
utilisé pour la détection du chloramphénicol dans le miel et d’autres
aliments d’origine animale. Le chloramphénicol est un antibiotique
utilisé par les vétérinaires, mais dont l’usage n’est plus autorisé au
Canada pour le traitement des animaux producteurs de denrées 
alimentaires parce qu’il constitue une menace pour la santé humaine.
Les concentrations extrêmement faibles de ce produit et la complexité
de la matrice composée de miel et de cire d’abeille exigent le recours
à des méthodes de détermination très sensibles, exigence satisfaite
par le CLHP/DM.

Le personnel du laboratoire s’est également servi du CLHP/DM pour
mettre au point une méthode d’analyse assez sensible pour con-
firmer la présence de nitrofuranes. Tout comme le chloramphénicol,
les nitrofuranes sont des antibiotiques dont l’usage est interdit pour
le traitement des animaux producteurs de denrées alimentaires. De
faibles concentrations de chloramphénicol et de nitrofuranes ont été
détectées dans du miel et d’autres aliments d’origine animale en
provenance de l’étranger. L’acquisition du CLHP/DM par le labora-
toire de Calgary facilite l’identification de ces antibiotiques et d’autres
contaminants chimiques de nature inconnue.

CONTACT

Ralph Onciul
Directeur, Laboratoire de Calgary
Agence canadienne d’inspection des aliments
3650, rue 36 NO
Calgary (Alberta)  T2L 2L1
(403) 299-7629
onciulr@inspection.gc.ca

Système d’extraction
accélérée par solvant

Échantillonneur pour
microextraction en
phase solide

Chromatographe en phase 
liquide à haute performance/
discriminateur de masse
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L’évaluation du laboratoire de confinement chimique
de Santé Canada à Winnipeg est terminée
(CHEM017AP)
Après une évaluation initiale de la conception et de la fonctionnalité
du laboratoire de confinement chimique de la Direction générale
des produits de santé et des aliments (DGPSA) situé à Winnipeg,
au Manitoba, l’IRTC a décidé de financer un autre projet visant à
déterminer l’ampleur des améliorations nécessaires et à établir un
plan de mise en service en vue de l’agrément.

Le laboratoire de confinement chimique a été construit en 1988,
mais n’a jamais été agréé. Il s’agit de l’un des deux laboratoires de
niveau 3 de Santé Canada dans l’Ouest du Canada, et il fait partie
intégrante de la grappe des laboratoires de chimie de l’IRTC, parti-
culièrement en ce qui concerne la recherche sur les mycotoxines 
et l’analyse de ces produits. Pour cette raison, il est important de
prendre toutes les mesures nécessaires pour que les améliorations
soient apportées au laboratoire et que ce dernier soit agréé.

Des consultants indépendants ont fourni à la DGPSA des plans
détaillés, des diagrammes et des spécifications pour les améliora-
tions recommandées ainsi qu’un plan pour l’agrément ou la mise 
en service du laboratoire une fois les améliorations apportées. La
DGPSA a aussi obtenu une estimation d’ordre de grandeur des
coûts pour la construction et les rénovations proposées, et elle y
affectera en priorité des fonds lorsqu’ils deviendront disponibles.

La DGPSA prévoit utiliser l’installation pour augmenter sa capacité
d’analyse de la ricine, de l’entérotoxine B staphylococcique, de la
toxine botulinique et des mycotoxines.

CONTACT

Gary A. Lombaert
Gestionnaire, Opérations du laboratoire
Région du Manitoba et de la Saskatchewan
Direction générale des produits de santé et des aliments
Santé Canada
510, boul Lagimodière
Winnipeg (Manitoba)  R2J 3Y1
(204) 984-2088
Gary_Lombaert@hc-sc.gc.ca

Un nouvel appareil analyse les biotoxines marines
dans les eaux canadiennes (CHEM018AP)
À l’aide d’un nouveau chromatographe en phase liquide couplé à
des spectromètres de masse tandem (CL/SM/SM), le laboratoire de
Dartmouth (Nouvelle-Écosse) de l’Agence canadienne d’inspection
des aliments a découvert et confirmé la présence dans les eaux cana-
diennes de la yessotoxine, puissante biotoxine trouvée fréquemment
dans les mollusques de Nouvelle-Zélande. Le laboratoire, qui effectue
régulièrement des tests de détection des toxines paralysantes, amnes-
tiques et diarrhéiques dans les zones de ramassage des mollusques,
a été le premier à signaler la présence de la yessotoxine en Amérique
du Nord.

Le nouveau CL/SM/SM a été acheté avec l’aide de l’IRTC dans le
but de permettre au personnel du laboratoire de Dartmouth
de détecter et d’identifier la saxitoxine, puissante neuro-
toxine sécrétée par un type de bactérie de
couleur bleu vert, qui figure sur la liste des
produits chimiques toxiques régis par la
Convention sur les armes chimiques. Cet
appareil, dont la sensibilité et la spécificité
sont plus grandes que tout appareil d’analyse
en une seule étape, combine le pouvoir de
séparation de la chromatographie à une tech-
nique de spectrométrie de masse qui permet

d’identifier et de mesurer les matières chimiques dans un échantillon.
La surveillance des mollusques au laboratoire de Dartmouth à l’aide
du nouvel appareil constitue un moyen de défense contre les attaques
bioterroristes avec ce type de toxine. De plus, grâce à l’appareil, le
laboratoire a découvert un certain nombre de toxines non identifiées
auparavant dans les eaux canadiennes, ce qui contribue à la protec-
tion de la population canadienne contre l’efflorescence d’algues
productrices de biotoxines marines.

CONTACT

Garth Burns
Gestionnaire de section, Chimie
Laboratoire de Dartmouth
Agence canadienne d’inspection des aliments

1992, promenade Agency 
C.P. 1060 

Dartmouth (Nouvelle-Écosse)  B2Y 3Z7
(902) 426-1982
burnsbg@inspection.gc.ca

Chromatographe en phase liquide
couplé à des spectromètres de
masse tandem
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Une nouvelle installation de décontamination est
construite pour le personnel d’intervention en cas
d’incident mettant en cause des produits chimiques
(CHEM019AP)
Les scientifiques du Centre de technologie environnementale (CTE)
d’Environnement Canada sont appelés à intervenir en moyenne 
30 fois par année à la suite du déversement de matières dangereuses
ou d’hydrocarbures. Sur les lieux, ce sont principalement eux qui
détectent les contaminants chimiques, qui évaluent l’ampleur de 
la contamination et qui déterminent les contre-mesures les plus 
efficaces pour maîtriser et réduire au minimum les dommages 
à l’environnement.

À titre de premiers intervenants lors des situations d’urgence 
comportant des risques de pollution et lors des possibles incidents
terroristes au moyen d’agents chimiques, les scientifiques du CTE
peuvent être exposés à des matières dangereuses de nature connue
ou inconnue. Dans le passé, le CTE disposait de sa propre unité de
décontamination; toutefois, comme elle était trop difficile à entretenir
en raison de sa taille, elle a été cédée à l’équipe d’intervention –
matières dangereuses d’Ottawa.

Grâce à des fonds accordés par l’IRTC, les chercheurs du CTE ont
récemment conçu et construit une nouvelle installation de déconta-
mination pour le personnel de terrain du Centre. L’unité, qui est
autonome, se compose d’une remorque de six mètres dotée d’ap-
pareils de chauffage, de filtres à air, de génératrices, d’un système 

d’approvisionnement en eau et d’un bloc d’alimentation. Elle peut
être déployée rapidement sur les lieux d’une urgence chimique dans
la région d’Ottawa.

Grâce à l’aide financière de l’IRTC, on a aussi pu fournir aux bureaux
régionaux d’Environnement Canada de petites trousses de déconta-
mination. Ces trousses amélioreront la capacité d’intervention et
pourraient servir à évaluer d’autres méthodes de décontamination.

CONTACT

Merv Fingas
Chef, Division des urgences – Science et technologie
Environnement Canada
335, chemin River
Ottawa (Ontario)  K1A 0H3
(613) 998-9622
fingas.merv@etc.ec.gc.ca

Un système centralisé et informatisé de gestion 
des données est mis au point pour les laboratoires
de chimie (CHEM020AP)
Grâce au financement accordé par l’IRTC, les experts du Laboratoire
national des essais environnementaux d’Environnement Canada, en
collaboration avec des partenaires du secteur privé, ont récemment
créé un système centralisé de gestion informatique pour faciliter
l’échange d’information entre les laboratoires fédéraux en cas 
d’urgence chimique.

La grappe des laboratoires de chimie de l’IRTC est formée de labo-
ratoires situés d’un bout à l’autre du pays et relevant de plusieurs
ministères et organismes fédéraux tels qu’Environnement Canada,
l’Agence canadienne d’inspection des aliments, la Gendarmerie
royale du Canada, RDDC et Santé Canada. À l’aide du nouveau 
système de gestion des données, chaque laboratoire transmettra 
ses résultats d’analyses à un serveur central, ce qui favorisera la 
coordination entre les partenaires. Un logiciel conçu sur mesure 
fait en sorte que la base de données est conviviale et sécurisée.

Maintenant que le système est en place, la prochaine étape consiste
pour chaque laboratoire à alimenter la base de données avec ses 
propres données et à tester le système en simulant des scénarios 
possibles pour s’assurer qu’il fonctionne comme prévu.

CONTACT

Dave Warry 
Directeur, Laboratoire national des essais environnementaux
Environnement Canada
867, chemin Lakeshore 
Burlington (Ontario)  L7R 4A6
(905) 336-4563
Dave.Warry@ec.gc.ca

Installation de décontamination
du CTE conçue sur mesure pour
le personnel de terrain

Le nouveau système de
gestion des données 
conçu pour la grappe 
des laboratoires de chimie
de l’IRTC est convivial
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Une installation mobile de réception des échantillons
réduit le risque de contamination chimique
(CHEM021AP)
Le Centre de technologie environnementale (CTE) d’Environnement
Canada reçoit chaque année des dizaines d’échantillons de nature
inconnue pour une identification chimique. Bien que les consignes et
protocoles de sécurité soient toujours suivis à la lettre, une installation
mobile de confinement chimique qui pourrait servir à l’évaluation
et au tri initiaux des échantillons suspects réduirait davantage le
risque pour les personnes qui manipulent les échantillons et pour 
le laboratoire qui les reçoit.

Comme il n’existait aucune installation du type dont ils avaient
besoin, les chercheurs du CTE ont demandé à l’IRTC du financement
pour concevoir et construire une installation qui conviendrait à leurs
besoins. Une petite roulotte à sellette a été dotée d’une chambre
d’isolement chimique et biologique de niveau 3 et de trois boîtes à
gants pour permettre aux chercheurs de manipuler les échantillons
et d’apporter les analyseurs portatifs à proximité. L’unité permet
aussi au personnel de prélever des sous-échantillons de l’échantillon
principal et de les emballer sans risque d’exposition. L’installation,
qui est auto-alimentée et chauffée, peut être utilisée toute l’année et
déplacée vers des sites environnants de l’Est de l’Ontario ou trans-
portée par voie aérienne au besoin.

L’installation est totalement fonctionnelle, et son efficacité a stimulé
l’intérêt d’autres ministères fédéraux ayant des besoins similaires.

CONTACT

Merv Fingas
Chef, Division des urgences – Science et technologie
Environnement Canada
335, chemin River
Ottawa (Ontario)  K1A 0H3
(613) 998-9622
fingas.merv@etc.ec.gc.ca

La spectroscopie infrarouge permet d’évaluer la
pénétration des agents toxiques dans les tenues 
de protection (CHEM023AP)
Les chercheurs du groupe de protection des soldats et des systèmes
de RDDC Suffield, en Alberta, ont augmenté leur capacité d’évaluer
comment les agents toxiques, y compris les agents de guerre chimique
(GC) tels que la moutarde au soufre et l’agent neurotoxique VX,
pénètrent à l’intérieur des matériaux de protection.

Cofinancé par l’IRTC, l’achat récent d’un spectromètre infrarouge à
transformée de Fourier (IRTF) permettra aux chercheurs de déter-
miner comment différents agents toxiques pénètrent à l’intérieur 
de l’équipement de protection, tels que les vêtements, les appareils
de protection respiratoire et les bâches, et comment la vitesse de 
diffusion se modifie avec le temps. Ces renseignements serviront à
créer une base de données et permettront en outre aux militaires et
aux premiers intervenants d’évaluer pendant combien de temps un
matériau donné devrait agir comme barrière de protection contre
les agents toxiques. Le spectromètre IRTF peut aussi être employé
pour vérifier l’efficacité des méthodes de décontamination.

Le balayage progressif et le profilage en profondeur réalisés par 
l’appareil peuvent indiquer si un agent toxique est encore présent
dans le matériau et, le cas échéant, à quelle vitesse se produit la
désorption et le dégagement gazeux. Munis de ces renseignements,
les chercheurs peuvent évaluer la gravité de la menace.

CONTACT

Scott Duncan
Chef, Groupe de protection des soldats et des systèmes 
Section de la défense chimique et biologique
RDDC Suffield
C.P. 4000 succursale Main
Medicine Hat (Alberta)  T1A 8K6
(403) 544-4599
scott.duncan@drdc-rddc.gc.ca

David Pedersen 
Groupe de protection des soldats et des systèmes 
Section de la défense chimique et biologique
RDDC Suffield
C.P. 4000 succursale Main
Medicine Hat (Alberta)  T1A 8K6
(403) 544-4599
david.pedersen@drdc-rddc.gc.ca

Spectromètre infrarouge à
transformée de Fourier



27

Renforcem
ent

de
capacité

opérationnelle
2002–2005

La préparation des échantillons se fait de façon
automatisée grâce à un nouveau poste de travail
(CHEM024AP)
Le poste d’extraction en phase solide (EPS) automatisé RapidTrace
que s’est procuré récemment le laboratoire de Calgary (Alberta) 
de l’Agence canadienne d’inspection des aliments devrait éliminer,
pendant les enquêtes urgentes, les longues techniques d’extraction
manuelle des échantillons soupçonnés d’avoir été délibérément 
contaminés par des produits chimiques. Le poste de travail sera
également utilisé pour les programmes réguliers d’analyse des
résidus chimiques du laboratoire.

Avec l’aide de l’IRTC, le laboratoire de Calgary s’est procuré le 
nouveau poste de travail dans le but de remplacer la technique
d’EPS manuelle des substances à mesurer (pesticides,
résidus de drogues, contaminants environnementaux
et autres contaminants chimiques) dans les
échantillons d’aliments, d’aliments pour 
animaux et d’engrais. Le RapidTrace est 
une plate-forme modulaire très évolutive 
d’EPS à haut débit qui automatise et contrôle
rigoureusement chaque étape de l’EPS, offrant
un niveau de reproductibilité impossible à
obtenir avec les techniques classiques.

Pour tirer pleinement profit de la capacité du RapidTrace de fournir
des extraits purs, le personnel du laboratoire a mis au point des
méthodes d’analyse compatibles avec la taille de l’extrait traitable
par le poste de travail. Ces méthodes visent l’obtention de seuils de
détection plus bas pour les contaminants qui ne sont pas identifiés
actuellement par les méthodes existantes, mais qui sont préoccupants
dans les situations d’urgence où une contamination accidentelle ou
délibérée se produit.

CONTACT

Ralph Onciul
Directeur, Laboratoire de Calgary
Agence canadienne d’inspection des aliments

3650, rue 36 NO
Calgary (Alberta)  T2L 2L1

(403) 299-7629
onciulr@inspection.gc.ca

Un nouveau CLHP facilite l’identification des agents
de guerre chimique (CHEM026AP)
L’installation de recherche analytique de RDDC Suffield, en Alberta,
est le laboratoire canadien responsable de l’analyse des échantillons
soupçonnés de contenir des agents de guerre chimique (GC) tels que
le sarin, la lewisite et la moutarde. C’est également le centre de forma-
tion analytique de l’IRTC pour d’autres scientifiques du gouvernement
intégrés à la grappe des laboratoires de chimie de l’IRTC. Pour que
ces activités puissent se poursuivre, RDDC Suffield a récemment
demandé à l’IRTC du financement pour l’achat d’un nouveau 
chromatographe en phase liquide à haute performance (CLHP).

Le CLHP actuel du laboratoire a 10 ans et n’a pas été conçu pour les
faibles débits associés à la CLHP sur colonnes capillaires remplies.
Vu l’accroissement de la sensibilité à la masse, de la résolution analy-
tique et de la vitesse, la chromatographie en phase liquide à haute
performance sur colonnes capillaires remplies est la technique de
séparation de choix pour l’identification des agents de GC à l’état 
de traces.

En plus de permettre à RDDC de satisfaire aux demandes accrues
d’analyse des agents de GC par CLHP sur colonnes capillaires 
remplies, le nouvel appareil sera utilisé pour la recherche et le
développement exploratoires, l’identification des agents de GC 
en situation d’urgence, les analyses médico-légales et à des fins 
de formation.

CONTACT

Paul D’Agostino
RDDC Suffield
C.P. 4000, succursale Main
Medicine Hat (Alberta)  T1A 8K6
(403) 544-4670
Paul.DAgostino@drdc-rddc.gc.ca

Poste d’extraction en phase solide
automatisé RapidTrace
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Un nouvel appareil améliorera la performance des
détecteurs d’agents chimiques (CHEM027AP)
Un nouveau générateur de vapeurs devrait permettre de juger de
l’efficacité du matériel de détection chimique actuellement utilisé
par les premiers intervenants et de mettre au point des méthodes
pour empêcher l’entrée au Canada d’agents de guerre chimique,
d’autres produits de contrebande et d’autres matières dangereuses.
Acheté grâce au financement de l’IRTC, le générateur sera installé à
la Direction des travaux scientifiques et de laboratoire de l’Agence
des services frontaliers du Canada (ASFC), à Ottawa. Il permettra
aux laboratoires canadiens de collaborer en réponse à une attaque
terroriste à l’arme chimique ou dans une situation d’urgence mettant
en cause des produits chimiques. Le nouveau générateur est semblable
au modèle récemment acheté par le laboratoire de RDDC Suffield,
en Alberta.

Pour garantir la plus grande qualité de mesure possible, le nouveau
générateur sera étalonné au moyen d’étalons traçables mis au point
par le National Institute of Standards and Technology. Il permettra
au personnel du laboratoire de fournir directement des étalons pour
les spectromètres de mobilité ionique (SMI) et pour d’autres appareils
afin d’en déterminer les limites de détection et afin de détecter des
agents chimiques et d’autres produits de contrebande à l’état de traces.

CONTACT

Pierre Pilon 
Chercheur scientifique, Recherche et développement
Agence des services frontaliers du Canada
79, rue Bentley
Ottawa (Ontario)  K1A 0L8
(613) 954-4112
Pierre.Pilon@ccra-adrc.gc.ca

Un lecteur de microplaques ultramoderne améliorera
l’analyse des agents chimiques (CHEM028AP)
Avec le financement accordé par l’IRTC, la Division de la recherche
toxicologique de la Direction des aliments de Santé Canada prévoit
acheter un lecteur de microplaques modulaire à haute performance
afin d’accroître sa capacité technique d’analyser des composés chi-
miques dangereux qui pourraient être introduits dans les réserves
alimentaires à la suite d’un acte terroriste.

Le nouveau lecteur, composé d’un monochromateur sans filtre, est
le plus perfectionné qui soit. Il permettra aux chercheurs de mettre
au point des méthodes de détection simultanée de multiples analytes
avec toute une gamme de longueurs d’ondes tout en augmentant
considérablement la sensibilité, la vitesse, la spécificité et la capacité
d’analyse par rapport aux méthodes actuelles. Le lecteur servira
également à l’évaluation de divers paramètres biochimiques et toxi-
cologiques tels que la réponse immunitaire, les dommages aux
protéines et à l’ADN, l’apoptose et la protection conférée par les
antioxydants. Ces paramètres pourront ensuite servir à la prévision,
à la surveillance et à l’évaluation des effets cancérigènes, mutagènes
et neurotoxiques et autres effets nocifs de l’exposition aux composés
chimiques dangereux d’origine alimentaire tels que l’abrine et les
toxines apparentées au groupe Shiga. Les améliorations au chapitre de
la capacité de détection devraient également s’avérer très utiles pour
les enquêtes judiciaires et la formation des premiers intervenants.

Par ailleurs, il est à prévoir que la recherche continue effectuée à la
Division dans une multitude de domaines (biologie moléculaire,
biochimie, immunotoxicologie et protéomique) tirera grandement
profit de cette acquisition.

CONTACT

Genevieve S. Bondy
Chef de section, Génotoxicité et cancérogénicité
Division de la recherche toxicologique
Bureau d’innocuité des produits chimiques
Direction des aliments 
Direction générale des produits de santé et 
des aliments
Santé Canada
Ottawa (Ontario)  K1A 0L2
(613) 957-2051
genevieve_bondy@hc-sc.gc.ca

Scientifique de la
DGPSA utilisant le
lecteur de microplaques
pour des essais sur des
cultures de cellules
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De nouveaux appareils portatifs accélèrent la 
détection des produits chimiques industriels 
toxiques (CHEM029AP)
Étant donné la grande quantité de produits chimiques industriels
toxiques (PCIT) fabriqués, entreposés, transportés et utilisés partout
en Amérique du Nord, les risques de déversement chimique et ses
conséquences sont très préoccupants. Pour améliorer l’état de pré-
paration du Canada à un tel événement, l’IRTC et Environnement
Canada ont convenu de cofinancer l’achat de nouveaux détecteurs 
de PCIT destinés aux analyses sur place.

Le nouvel équipement, portatif léger et doté de plusieurs appareils 
et détecteurs à photoionisation de flamme ainsi que d’un spec-
trophotomètre, remplacera de vieux appareils qui ont plus que fait
leur temps. Il permettra aux chercheurs du Centre de technologie
environnementale d’Environnement Canada de mesurer de nom-
breux composés ciblés, y compris des agents de guerre chimique,
dans l’air et dans l’eau. Le nouvel équipement viendra compléter 
la vaste gamme de détecteurs portatifs du Centre et sera placé 
dans l’un des cinq véhicules d’urgence dans l’éventualité d’un
déversement intentionnel ou accidentel.

Étant donné que ces instruments sont portatifs, il est probable que
les premiers intervenants s’en serviront dans l’avenir. Ils doivent
toutefois être évalués et testés en profondeur au préalable.

CONTACT

Pat Lambert
Chimiste, Division des urgences – Science et technologie
Environnement Canada
335, chemin River
Ottawa (Ontario)  K1A 0H3
(613) 991-1110
Patrick.Lambert@ec.gc.ca

Un nouveau spectromètre de masse augmentera 
la capacité de détection des métaux lourds
(CHEM030AP)
En collaboration avec l’IRTC, le Centre de technologie environ-
nementale d’Environnement Canada fera l’acquisition d’un
spectromètre de masse à plasma inductif (SM/PI) afin d’analyser
rapidement les matières dangereuses déversées intentionnellement
ou accidentellement dans l’environnement.

Le nouveau SM/PI remplacera l’actuel appareil de plus faible résolu-
tion, qui est maintenant hors service, et sera utilisé en tandem avec
d’autres spectromètres du Centre. Le SM/PI a une puissante capacité
d’analyse des composés de nature inconnue et constitue l’instrument
de choix pour la détection de plusieurs métaux lourds ciblés, dont le
zinc, le mercure et le chrome.

L’acquisition du nouveau SM/PI témoigne de l’engagement continu
d’Environnement Canada à accroître les connaissances et à mettre
au point les outils nécessaires pour faire face aux déversements 
d’hydrocarbures et de produits chimiques. Elle favorise également
une plus étroite collaboration entre Environnement Canada et
l’Environmental Protection Agency des États-Unis en cas d’inci-
dents polluants des deux côtés de la frontière en permettant des
interventions coordonnées et intégrées visant à atténuer les effets 
de ces incidents sur la santé publique, le bien-être de la population,
l’environnement et les biens.

CONTACT

Pat Lambert
Chimiste, Division des urgences – Science et technologie
Environnement Canada 
335, chemin River
Ottawa (Ontario)  K1A 0H3
(613) 991-1110
Patrick.Lambert@ec.gc.ca
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Un détecteur à émission atomique permet la 
détection d’une vaste gamme de produits 
chimiques toxiques (CHEM031AP)
Les chercheurs de la Division des urgences – Science et technologie
(DUST) d’Environnement Canada connaissent très bien les con-
séquences possibles des déversements de produits chimiques ou
d’hydrocarbures à grande échelle. En plus de constituer la première
ligne de défense dans une telle situation, les scientifiques et les 
techniciens de laboratoire de la DUST travaillent dans l’ombre
depuis près de 30 ans à mieux comprendre les effets des matières
dangereuses déversées et à mettre au point des outils pour atténuer
l’impact de ces matières sur l’environnement.

Comme la liste des produits chimiques industriels toxiques qui
pourraient être libérés intentionnellement ou accidentellement
dans l’environnement s’allonge sans cesse, la DUST s’est
tournée vers l’IRTC afin d’obtenir une aide financière
pour élargir sa capacité de détecter les contami-
nants organiques.

L’obtention d’un détecteur à émission atomique
(DEA) couplé à un chromatographe en phase
gazeuse (CG) permettra l’analyse de multiples
éléments avec une sensibilité excellente et avec
une productivité et une fiabilité accrues. Le
détecteur peut servir à la caractérisation des
composés de nature inconnue dans des échantillons
de déchets dangereux, à la surveillance des agents de

guerre chimique (GC), de leurs précurseurs et de leur produits de
dégradation ainsi qu’à la détection des organométalliques renfermant
de l’étain, du mercure, du plomb, du sélénium ou de l’arsenic.

L’appareil sera particulièrement utile pour l’analyse des composés à
l’état de traces lorsque la purification de l’échantillon est difficile,
par exemple pour l’analyse des pesticides dans le sol, l’eau ou les
échantillons d’origine agricole. Un CG couplé à un DEA avec un
logiciel connexe peut, en moins de 14 minutes, réduire de plusieurs
centaines à un ou deux le nombre des pesticides possiblement
présents dans un échantillon.

CONTACT

Ken Li
Chef, Section de recherche en chimie

Division des urgences – Science et technologie
Centre de technologie environnementale

Environnement Canada 
335, chemin River 
Ottawa (Ontario)  K1A 0H3
(613) 990-3219
Ken.li@ec.gc.ca

Détecteur à émission
atomique couplé à un
chromatographe en
phase gazeuse
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Un centre provincial fournira une capacité nationale
dans le domaine judiciaire (FOR001AP)
Le Centre des sciences judiciaires (CSJ) du gouvernement de
l’Ontario, situé à Toronto, appuiera bientôt les interventions et 
les enquêtes des autorités provinciales et fédérales lors d’attaques
terroristes grâce à l’achat prochain d’un chromatographe en phase
gazeuse couplé à des spectromètres de masse tandem (CG/SM/SM),
système qui sépare les éléments chimiques en mélange et les iden-
tifie. Le CG/SM/SM permettra aux scientifiques du Centre des
sciences judiciaires d’analyser des échantillons prélevés sur les lieux
d’une attaque terroriste en partenariat avec les Services de labora-
toire judiciaire de la Gendarmerie royale du Canada et de déterminer
la cause des décès conformément aux exigences médicales et légales.

Les toxicologues judiciaires avaient besoin d’un appareil très sensible
capable de détecter et d’identifier les produits de dégradation des
agents de guerre chimique dans les tissus et les liquides humains, tels
que le sang et l’urine. Les agents neurotoxiques organophosphorés,
tels le tabun, le sarin et le soman, se transforment en composés non
toxiques lorsqu’ils sont ingérés, et il est donc difficile de déterminer
s’ils constituent la cause d’un décès. Comme aucun laboratoire judi-
ciaire canadien n’était en mesure d’identifier ces composés, l’IRTC a
accepté de fournir des fonds pour l’achat du CG/SM/SM. Une fois
l’appareil en service, le personnel du CSJ l’utilisera pour mettre au
point des méthodes d’analyse des drogues et des poisons classés
parmi les agents dangereux.

CONTACT

Steven Lintlop
Chef, Recherche et développement 
Centre des sciences judiciaires
Ministère de la Sécurité communautaire et 
des Services correctionnels
25, rue Grosvenor
Toronto (Ontario)  M7A 2G8
(416) 212-2003
steven.lintlop@jus.gov.on.ca

Les enquêteurs de la police escomptent des
enquêtes plus sécuritaires (FOR002AP)
Chacune des quatre sections régionales de l’assistance à l’identité
judiciaire de la Gendarmerie royale du Canada (GRC) disposera
bientôt de l’équipement nécessaire pour détecter, identifier et exami-
ner les échantillons soupçonnés de renfermer des agents chimiques
ou biologiques (CB) sous forme de particules ou de vapeurs. Le 
nouvel équipement fournira aux agents de police techniques qui
enquêtent sur un crime classique ou terroriste le milieu contrôlé
nécessaire pour déballer en toute sécurité des échantillons dangereux.

À l’heure actuelle, au Canada, les enquêteurs de police ne sont pas en
mesure d’analyser des échantillons suspects dans ce type d’environ-
nement contrôlé. Comme le risque associé à l’ouverture de contenants
ou de colis contaminés par des agents CB est bien réel, il est urgent
de protéger les enquêteurs de police et les spécialistes de l’identité
judiciaire durant leurs opérations de perquisitions et saisies et durant
leurs enquêtes habituelles. L’IRTC a donc accepté de fournir des
sommes pour l’achat d’enceintes de biosécurité et de plates-formes
Rapid Analyte Measurement Platform (RAMP) afin de permettre aux
agents de la GRC de manipuler en toute sécurité des agents CB durant
les enquêtes criminelles et les enquêtes liées à des incidents terroristes.

Les enceintes de biosécurité de classe II qui seront installées aux 
centres de Vancouver (Colombie-Britannique), d’Edmonton
(Alberta), d’Ottawa (Ontario) et d’Halifax (Nouvelle-Écosse) sont 

des enceintes de confinement qui permettront aux enquêteurs de
détecter et d’identifier des gaz, des vapeurs et des particules toxiques
à haut risque et d’effectuer des examens habituels sans risque pour
les éléments de preuve, l’environnement ou eux-mêmes. La plate-
forme de détection biologique RAMP fournira aux premiers
intervenants de l’information diagnostique rapide et fiable sur 
les lieux mêmes d’un incident.

CONTACT

C. H. (Carl) McDiarmid
Services des recherches en identité judiciaire
Coordonnateur du Service de l’identité judiciaire – 
Équipe d’intervention CBRN
Gendarmerie royale du Canada
Édifice 401, IOTMP
1426, boul. Saint-Joseph
Orleans (Ontario)  K1A 0R2
(613) 993-1193
carl.mcdiarmid@rcmp-grc.gc.ca
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Une barrière contre les rayonnements est installée
au Canada (RN001AP)
Le Bureau de la radioprotection de Santé Canada a réussi, après 
trois ans et avec l’aide financière de l’IRTC, à installer 51 détecteurs
de rayonnement à l’iodure de sodium (NaI) fixes d’un bout à l’autre
du Canada afin de créer un réseau intégré qui transmet quotidien-
nement en direct des données de mesure à des chercheurs à Ottawa.
Les 51 sondes de détection des rayonnements ultrasensibles ont été
installées pour constituer une barrière impénétrable contre la gamme
complète des sources artificielles de rayonnements qui pourraient
constituer une menace pour une région.

Installés dans des centrales nucléaires, aux laboratoires de Chalk
River d’Énergie atomique du Canada limitée, dans des ports assez
grands pour accueillir des navires à propulsion nucléaire et dans des
villes ayant des populations importantes, les détecteurs mesurent le
rayonnement atmosphérique en temps réel, identifient des nucléides
spécifiques pour une évaluation du risque et peuvent émettre des
alertes. La capacité de surveillance du réseau est multipliée par la
transmission des données au Centre météorologique canadien, qui
utilise un système de modélisation du transport atmosphérique
pour déterminer les mouvements, la dispersion et les retombées des
émissions, et à l’Accident Reporting and Guidance Operational
System (ARGOS), qui peut aider Santé Canada à prendre des 
décisions en cas d’urgence nucléaire.

CONTACT

R. Kurt Ungar
Chef, Section de vérification et de surveillance des incidents
Bureau de la radioprotection
DGSESC, Santé Canada
775, chemin Brookfield, IA 6302DA
Ottawa (Ontario)  K1A 1C1
(613) 954-6675
Kurt_Ungar@hc-sc.gc.ca

La cartographie aérienne rapide de la radioactivité
est maintenant possible (RN002AP)
À l’aide de fonds fournis par l’IRTC, la Section de la géophysique 
de rayonnement de Ressources naturelles Canada (RNCan) est
maintenant en mesure de déployer en moins de quatre heures de
l’équipement à la fine pointe de la technologie pour effectuer 
une cartographie aérienne très sensible de la
radioactivité d’origine humaine et naturelle
sur la surface de la Terre.

En vertu de la Stratégie en matière chimique,
biologique, radiologique et nucléaire du gouverne-
ment du Canada, RNCan doit offrir une capacité
d’intervention en temps réel pour la cartographie
aérienne de la contamination radioactive acci-
dentelle ou délibérée. Toutefois, avant l’achat de
trois spectromètres à rayons gamma portatifs et
de deux appareils plus sensibles de détection des
rayons gamma et du rayonnement neutronique, RNCan
devait faire appel au secteur privé pour obtenir des services de
surveillance aérienne. En conséquence, le temps de réponse variait
de quelques jours à quelques semaines.

Grâce aux nouveaux appareils d’intervention rapide, RNCan peut
mieux assumer ses responsabilités en matière d’intervention d’ur-
gence. Les appareils sont gardés à Ottawa et peuvent être transportés
n’importe où au Canada en quatre heures, au maximum, pour

détecter des sources radioactives du haut des airs et pour déterminer
leur localisation au sol. L’information est transmise en temps quasi-
réel à un système de réception terrestre. En quelques minutes, des
coordonnées exactes et des cartes en couleur montrant la localisation
des sources peuvent être produites pour orienter les équipes au sol
qui s’occupent de la recherche, de la récupération et du confinement

de ces sources.

CONTACT

Robert Shives
Chef, Section de la géophysique de rayonnement
Division Centre du Canada,
Commission géologique du Canada
Ressources naturelles Canada
571 – 601, rue Booth
Ottawa (Ontario)  K1A 0E8

(613) 996-3695
rshives@nrcan.gc.ca

Plan d’utilisation des
appareils de détection
du rayonnement

Transport par hélicoptère 
des appareils de détection 
du rayonnement 

Détecteurs de rayonnement
installés d’un bout à l’autre 
du Canada
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La surveillance de la contamination radiologique
chez l’humain s’améliore grâce à des appareils 
perfectionnés (RN003AP)
Grâce à l’aide financière accordée par l’IRTC, le Bureau de la radio-
protection (BRP) de Santé Canada à Ottawa possède maintenant 
des appareils ultramodernes de mesure de la radioactivité du corps
entier pour identifier avec plus d’efficacité les personnes qui ont été
contaminées par des matières radioactives. Ces appareils de haute
résolution peuvent distinguer les composants d’un mélange complexe
de radionucléides comme ceux qui sont associés à un événement
radiologique ou nucléaire (RN).

Le BRP a également fait l’acquisition d’un appareil de mesure de la
radioactivité pulmonaire plus perfectionné capable d’analyser les
actinides tels que le plutonium et l’uranium, et a terminé le blin-
dage de la salle de mesure. Les installations déployables du BRP 
ont été améliorées encore davantage par l’acquisition de deux autres
moniteurs-portiques transportables grâce auxquels il est maintenant
possible de soumettre à une détection sur le terrain jusqu’à 1 000 per-
sonnes possiblement contaminées à l’heure. Un détecteur portatif
au germanium doté d’une capacité complète de spectroscopie a
également été acheté.

L’IRTC a également accordé du financement aux laboratoires de
Chalk River d’Énergie atomique du Canada limitée (EACL) pour
qu’ils se procurent l’équipement requis pour un système trans-
portable de surveillance et d’estimation des doses internes qui

servira à l’évaluation des premiers intervenants contaminés. Cet
équipement est utilisé pour des comparaisons corrélatives interna-
tionales, la formation annuelle du personnel et l’utilisation régulière,
selon les besoins, à l’EACL. Il compléterait les capacités de détection
de Santé Canada et de RDDC dans l’éventualité d’une situation
d’urgence radiologique à grande échelle.

CONTACT

Gary H. Kramer
Chef, Laboratoire de surveillance humaine
Centre national de référence pour les essais
biologiques et la surveillance In Vivo
Santé Canada
775, chemin Brookfield
Ottawa (Ontario)  K1A 1C1
(613) 954-668
Gary_H_Kramer@hc-sc.gc.ca

Des laboratoires améliorent leur capacité de
mesurer l’exposition au rayonnement (RN004AP) 
Deux des quatre laboratoires membres du réseau des services de
dosimétrie biologique du Canada ont acheté, avec l’aide de l’IRTC,
de l’équipement de laboratoire automatisé afin de faire face à la
hausse prévue des demandes d’évaluation de l’exposition au 
rayonnement à la suite d’une attaque terroriste radiologique 
ou nucléaire à grande échelle.

Le nouvel équipement permet aux scientifiques des laboratoires
d’Ottawa du Bureau de la protection contre les rayonnements des
produits cliniques et de consommation de Santé Canada et de
RDDC d’effectuer des tests de dosimétrie biologique au moyen de
l’épreuve cytogénétique de dénombrement des dicentriques, de la
cytométrie en flux et de la technologie des microréseaux de pro-
téines. Grâce à la dosimétrie biologique, les scientifiques peuvent
estimer l’exposition au rayonnement chez les membres de la 
population générale et chez les premiers intervenants en analysant
les lésions biologiques provoquées par le rayonnement lorsque 
les ressources de dosimétrie physique ne sont pas accessibles, en 
situation de conflit ou lorsque les demandes sont trop nombreuses.
Les résultats des épreuves permettent aux scientifiques de fournir 
de l’information sur les personnes exposées aux professionnels de 
la santé, pour qu’ils procèdent à des interventions médicales, ou aux
officiers commandants d’incidents, pour qu’ils fassent en sorte que
les premiers intervenants ne soient pas exposés davantage.

Le Bureau de la protection contre les rayonnements des produits
cliniques et de consommation s’est procuré un cytomètre de flux
multicouleurs FACSCalibur de BD, qui trie et analyse les globules
blancs à titre d’indicateurs d’une exposition au rayonnement.
RDDC Ottawa a acheté un Suspension Array System de Bio-Plex,
qui analyse simultanément jusqu’à 100 biomolécules différentes en
tant que biomarqueurs possibles d’une exposition au rayonnement.
Les deux laboratoires se sont également procurés des systèmes de
balayage microscopique automatisés pour accélérer la recherche
d’aberrations chromosomiques en tant qu’indicateurs d’une exposi-
tion au rayonnement.

CONTACT

Diana Wilkinson
Scientifique de la Défense
RDDC Ottawa
3701, avenue Carling
Ottawa (Ontario)  K1A 0Z4
(613) 998-5995
diana.wilkinson@drdc-rddc.gc.ca

Des travailleurs sous 
rayonnements attendent 
en ligne avant de passer dans 
le moniteur-portique transportable

Le nouvel appareil
de mesure de la
radioactivité du
corps entier détecte
plus efficacement
l’exposition au 
rayonnement

Appareil de
mesure de la
radioactivité 
pulmonaire au
Bureau de la
radioprotection
de Santé Canada

Les scientifiques utilisent le
logiciel Bio-Plex Manager
pour analyser les données
produites par le Suspension
Array System de Bio-Plex
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Des améliorations apportées à un système de 
notification favorisent une intervention plus rapide
et coordonnée en cas d’urgence radiologique ou
nucléaire (RN005AP)
Le Plan fédéral en cas d’urgence nucléaire (PFUN) du Canada définit
le cadre opérationnel qui régit la préparation et les interventions des
ministères fédéraux en cas d’urgence radiologique ou nucléaire (RN)
d’origine terroriste ou non. Durant une urgence RN, l’activation
rapide des structures d’intervention d’urgence du PFUN et une 
gestion efficace de l’information sont essentielles pour atténuer les
impacts de l’événement sur la santé publique, l’environnement, les
biens et les services. Santé Canada est le ministère fédéral chargé de
diriger les interventions en cas d’urgence RN en vertu du PFUN et,
à ce titre, doit alerter plus de 20 ministères fédéraux ayant un rôle à
jouer dans les interventions et faciliter l’échange d’information entre
toutes les organisations participantes.

Grâce à l’aide de l’IRTC, Santé Canada s’est procuré des infrastruc-
tures de réseaut, de l’équipement de notification et des services 
pour mettre en œuvre un portail d’information et un système de
notification d’urgence opérationnels, sécurisés et faciles à tenir à
jour pour le PFUN. Le système hébergera des outils spécialisés 
pour la préparation aux urgences RN et les interventions associées,
dont le système d’échange d’information sur le Web du PFUN, un
système d’information géographique et une base de données sur 
les personnes à contacter en cas d’urgence. En cas d’urgence RN,
le système permettra à tous les ministères et à tous les représentants
désignés qui participent au PFUN de recevoir de l’information

urgente par le biais de terminaux de notification, du téléphone, de
téléavertisseurs, de télécopieurs ou du courriel. De plus, le système
hébergera une passerelle pour l’échange d’information urgente avec
d’autres ministères fédéraux, les responsables des opérations et les
premiers intervenants.

Les possibilités du système seront mises à profit pour toutes les
activités de préparation et d’intervention prévues par le PFUN et
faciliteront considérablement la collaboration entre les ministères,
la coordination et la prise de décisions.

CONTACT

Jean Patrice Auclair
Chef, Division de la préparation 
et de l’intervention aux 
urgences nucléaires
Bureau de la radioprotection
DGSESC, Santé Canada
C437, IA 6604G, Édifice Sir Charles Tupper
2720, promenade Riverside
Ottawa (Ontario)  K1A 0K9
(613) 954-6676
JP_Auclair@hc-sc.gc.ca

Les premiers intervenants obtiendront plus 
rapidement des résultats d’analyses 
environnementales plus fiables (RN006AP)
Grâce à l’aide de l’IRTC, le Bureau de la radioprotection (BRP) de
Santé Canada a franchi un pas important en vue de s’assurer que les
résultats de laboratoire seront transmis plus rapidement et de façon
plus fiable aux décideurs et aux premiers intervenants sur le terrain
en cas d’urgence radiologique ou nucléaire.

L’achat d’un Système de gestion des données de laboratoire (SGDL)
multilingue permettra aux chercheurs de retracer et d’analyser sur
une même plate-forme centralisée les échantillons provenant des 
stations de surveillance radiologique installées d’un bout à l’autre du
pays. Les résultats pourront ensuite être acheminés rapidement vers
l’Accident Reporting and Guidance Operational System (ARGOS),
système d’aide à la décision utilisé par Santé Canada. Le SGDL peut
aussi être employé pour le partage des renseignements avec d’autres
membres de la grappe des laboratoires radionucléaires de l’IRTC et
avec d’autres partenaires. On en est actuellement à la dernière étape
d’évaluation du système pour la mesure des rayons gamma dans les
particules aériennes, et les chercheurs prévoient mettre en œuvre le
volet de dosimétrie thermoluminescente plus tard cet automne.

Le BRP a également élaboré des processus de laboratoire pour 
satisfaire aux exigences liées à l’obtention de la certification ISO
9001:2000 de l’Organisation internationale de normalisation (ISO).
Cette certification garantit que les mêmes processus de laboratoire

éprouvés sont suivis en tout temps, ce qui rend les résultats plus
fiables et les processus plus efficaces. La rédaction du manuel de
qualité et est terminée comme la plupart des instructions de travail.
Lorsque le SGDL sera fonctionnel, tout changement nécessaire 
aux instructions de travail sera apporté. Le laboratoire pourra ainsi
être en fonction pendant la période de stabilité requise avant un
audit interne. Un audit externe suivra pour l’obtention de la 
certification ISO.

CONTACT

Jeff Whyte
Chef intérimaire, Section de la
surveillance nationale
Division de la surveillance du
rayonnement et des évaluations
de santé
Bureau de la radioprotection
DGSESC, Santé Canada 
775, chemin Brookfield,
IA 6302D1
Ottawa (Ontario)  K1A 1C1
(613) 941-2736
Jeff_Whyte@hc-sc.gc.ca

Jeff Haydt
Spécialiste de la surveillance 
de l’information
Section de la surveillance
nationale – SGDL
Bureau de la radioprotection
DGSESC, Santé Canada
775, chemin Brookfield
Ottawa (Ontario)  K1A 1C1
(613) 954-8585
Jeff_Haydt@hc-sc.gc.ca

Terminal de messagerie
multimédia pour la
notification en matière
de sécurité publique

Page de la base
de données sur
les personnes à
contacter en cas
d’urgence
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Six villes canadiennes sont prêtes à déployer de
l’équipement de surveillance météorologique
(PAN001AP)
Six grandes villes canadiennes sont maintenant dotées d’équipement
de surveillance météorologique portatif qui permettra de schémas-
tiser le panache d’agents chimiques, biologiques (CB), ou d’agents
nucléaires dangereux dispersés dans l’air à la suite d’actes terroristes
ou autres. Avec les fonds fournis par l’IRTC, Environnement Canada
a acheté des instruments au sol, des ordinateurs et des instruments
(radiosondes) qui sont transportés en altitude sur des ballons-sondes
météorologiques et a fait parvenir tous ces appareils aux bureaux
techniques d’Halifax (Nouvelle-Écosse), de Montréal (Québec), de
Toronto (Ontario), de Winnipeg (Manitoba), d’Edmonton (Alberta)
et de Vancouver (Colombie-Britannique). Cet équipement fournira
des données sur la température de l’air, la pression atmosphérique,
l’humidité, la vitesse des vents et la direction des vents depuis la 
surface de la Terre jusqu’à une altitude d’environ 25 kilomètres 
afin d’aider les météorologistes responsables au sol à prévoir le
déplacement des agents CB ou des agents nucléaires dangereux.

L’équipement a remplacé des appareils désuets et difficiles à faire
fonctionner d’Environnement Canada. Il est par ailleurs plus facile à
transporter et peut être installé rapidement pour faciliter la gestion
des urgences. De plus, l’équipement est bien adapté aux interventions
consécutives à des accidents mettant en cause des matières dangereuses
et à des catastrophes naturelles. Les équipes d’intervention se sont
déjà servies de l’équipement à Hamilton et à Trenton (Ontario) ainsi
qu’à Halifax pour suivre le déplacement des ouragans Isabelle et
Juan. L’équipement a aussi été mis à contribution pour aider les

pilotes d’avions-citernes à combattre les feux de forêt à Kelowna
(Colombie-Britannique) et pour suivre le panache de fumée 
provoqué par l’incinération de volaille dans la vallée du fleuve 
Fraser, en Colombie Britannique, incinération visant à empêcher 
la propagation de la grippe aviaire.

CONTACT

Dave Dockendorff
Gestionnaire national, Division des
réseaux aérologiques, des éclairs et 
de l’aviation
Service météorologique du Canada
4905, rue Dufferin 
Toronto (Ontario)  M3H 5T4
(416) 739-4121
dave.dockendorff@ec.gc.ca

Des laboratoires mobiles conçus pour détecter les
dispositifs de dispersion radiologique sont prêts à
être déployés au Canada (RN007AP)
RDDC poursuit ses efforts pour améliorer la capacité du pays à
intervenir lors d’une éventuelle urgence radiologique. Dans cette
optique, il s’est doté, avec l’aide de l’IRTC, de quatre laboratoires
nucléaires mobiles autonomes, installés sur des camions Ford, qui
peuvent détecter et analyser les dispositifs de dispersion radiologique,
ou « bombes sales », et les sources radioactives clandestines sur le sol
et dans l’eau. Les équipes d’intervention peuvent maintenant inter-
venir rapidement en présence de menaces radiologiques ou nucléaires
avec les outils d’échantillonnage et d’analyse sur le terrain dont ils
ont besoin pour fournir des données techniques aux décideurs.

Basés à Vancouver (Colombie-Britannique), à Whiteshell (Manitoba),
à Ottawa (Ontario) et à Halifax (Nouvelle-Écosse), les laboratoires
mobiles peuvent être facilement déployés ou déplacés par voie 
aérienne vers les lieux d’une urgence n’importe où au Canada. Les
équipes d’intervention peuvent déterminer la nature et l’ampleur 
de la contamination radiologique et prévoir où et comment les
contaminants se disperseront dans les airs à l’aide d’appareils perfec-
tionnés d’acquisition, d’analyse et de communication des données.
Le personnel de recherche utilise déjà les laboratoires mobiles pour
l’acquisition et l’analyse de données pendant des essais sur le terrain,
des exercices de formation des intervenants, l’évaluation hors site des
conséquences environnementales et le déclassement des centrales
nucléaires. Il se sert également des laboratoires avec les Forces 
terrestres des États-Unis.

CONTACT

Tom Cousins
Chef, Analyse et défense radiologiques
Analyse et défense radiologiques
RDDC Ottawa
3701, avenue Carling
Ottawa (Ontario)  K1A 0Z4
(613) 998-2312
tom.cousins@drdc-rddc.gc.ca

Le nouvel équipement de
surveillance météorologique
peut être déployé rapidement
pendant des interventions
d’urgence en présence de
matières dangereuses et lors
de catastrophes naturelles

Les ballons-sondes
météorologiques
transportant des
radiosondes trans-
mettent des données
météorologiques 
aux stations locales
d’Environnement
Canada

Chaque laboratoire mobile est
installé dans un camion Ford
et est doté d’équipement ultra-
moderne d’acquisition,
d’analyse et de communication
des données
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Les premiers intervenants fédéraux seront munis de
dosimètres individuels (RN008AP)
Les Services de dosimétrie nationaux (SDN) peuvent maintenant
fournir des dosimètres individuels aux premiers intervenants
fédéraux dans l’éventualité d’une urgence radiologique ou nucléaire.

Depuis 1951, les SDN distribuent des dosimètres aux employés qui
travaillent à des endroits où des rayonnements ionisants peuvent
être présents, comme les cliniques médicales ou dentaires, les hôpi-
taux, les installations militaires, les installations minières et les
raffineries. Les mesures des doses individuelles servent ensuite à
évaluer les pratiques et les normes de sécurité en milieu de travail.
Ces données sont conservées au Fichier dosimétrique national et
permettent de détecter rapidement les possibles effets nocifs sur la
santé de l’exposition au rayonnement.

Les SDN ont la responsabilité de fournir des services de dosimétrie
aux premiers intervenants en cas d’incident radiologique ou
nucléaire. Grâce au financement accordé par l’IRTC, le Système de
dosimétrie automatisé pour utilisation par les premiers intervenants
fédéraux en cas d’urgence (FFRAED) peut maintenant distribuer 
10 000 dosimètres dans la journée suivant un événement et changer
ces dosimètres après une semaine d’usage, s’il y a lieu. Ainsi, les 
SDN peuvent fournir, à court et à long terme, le soutien, les conseils
et l’aide essentiels aux intervenants d’urgence fédéraux.

CONTACT

Paul Chaloner
Chef, Assurance de la qualité et planification
Division des dangers de l’exposition professionnelle
Bureau de la radioprotection
Santé Canada
775, chemin Brookfield, IA 6302C1
Ottawa (Ontario)  K1A 1C1
(613) 954-6692
P_Chaloner@hc-sc.gc.ca

De nouveaux appareils augmentent la capacité des
laboratoires nucléaires mobiles (RN009AP)
Grâce à des fonds accordés par l’IRTC, RDDC a récemment acquis
plusieurs appareils de petite taille mais essentiels pour compléter la
vaste gamme des appareils d’échantillonnage et d’analyse radiolo-
giques dont sont dotés ses quatre laboratoires nucléaires mobiles.

Basés à Vancouver (Colombie-Britannique), à Whiteshell (Manitoba),
à Ottawa (Ontario) et à Halifax (Nouvelle-Écosse), les laboratoires
mobiles ont été commandés en 2003 par l’IRTC, qui voulait s’assurer
du déploiement rapide de l’équipement et du personnel adéquats
dans l’éventualité d’une attaque terroriste radiologique ou nucléaire.
Pendant les exercices de formation concernant l’utilisation des 
laboratoires mobiles, les techniciens sur le terrain ont convenu que
chaque unité bénéficierait de l’ajout de quelques petits appareils. Par
la suite, l’IRTC a financé l’achat d’un télémètre laser, d’une sonde à
neutrons pour les radiamètres portatifs et d’un collimateur pour les
détecteurs au germanium des laboratoires. Le ministère des Pêches
et des Océans a aussi obtenu du financement de l’IRTC pour se 
procurer de l’équipement qui sera utilisé avec les unités mobiles.

CONTACT

Tom Cousins
Chef, Analyse et défense radiologiques
Analyse et défense radiologiques
RDDC Ottawa
3701, avenue Carling
Ottawa (Ontario)  K1A 0Z4
(613) 998-2312
tom.cousins@drdc-rddc.gc.ca

Dosimètre thermoluminescent
sous forme de carte et muni
d’un code à barres actuellement
utilisé par les SDN
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De l’énergie nouvelle pour des détecteurs de 
rayonnement (RN010AP)
La première ligne de défense de la population canadienne contre la
libération atmosphérique de matières radiologiques est constituée
d’une série de détecteurs de rayonnement installés à proximité 
de cinq centrales nucléaires et aux laboratoires de Chalk River 
d’Énergie atomique du Canada limitée. Ces détecteurs de rayon-
nement à l’iodure de sodium (NaI) fixes, comme on les appelle,
recueillent des données depuis 2002. Avec les sommes fournies 
par l’IRTC, le Bureau de la radioprotection (BRP) de Santé Canada
a mis au point un prototype en vue d’augmenter la capacité des
détecteurs par l’achat de nouvel équipement.

Des experts en matière de rayonnement ont créé et mettent 
actuellement à l’essai un produit qui comble les lacunes des
détecteurs : vulnérabilité en cas de panne d’électricité ou 
d’interruption du service téléphonique et incapacité de mesurer 
des débits de doses élevés en cas de libération massive de matières
radioactives. Avec le prototype, les décideurs peuvent continuer 
de recevoir les mesures des doses de rayonnement au moyen d’une
alimentation électrique auxiliaire pendant une période pouvant aller
jusqu’à 24 heures, et ce même si le premier détecteur devient saturé.
S’il arrivait que le service téléphonique régulier soit interrompu,
les décideurs pourraient tout de même continuer de recevoir des
données au moyen de liaisons cellulaires d’urgence réservées ou 
par communication satellite.

Le personnel du BRP continuera de mettre à l’essai son prototype
jusqu’en avril 2006 afin d’évaluer la façon dont il se comporte dans
les conditions hivernales canadiennes.

CONTACT

R. Kurt Ungar
Chef, Vérification et surveillance des incidents
Bureau de la radioprotection
DGSESC, Santé Canada
775, chemin Brookfield, IA 6302DA
Ottawa (Ontario)  K1A 1C1
(613) 954-6675
Kurt_Ungar@hc-sc.gc.ca

Ed Korpach
Spécialiste des systèmes et des opérations sur place
Bureau de la radioprotection
DGSESC, Santé Canada
775, chemin Brookfield, IA 6302D1
Ottawa (Ontario)  K1A 1C1
(613) 952-5658
Ed_korpach@hc-sc.gc.ca

L’équipement pour un centre de commandement
facilite la coordination des interventions d’urgence
en cas d’incident nucléaire (RN011AP)
L’expertise des scientifiques membres d’une équipe pluriministérielle
d’intervention en cas d’incident nucléaire peut maintenant être mieux
mise à profit pour la gestion des conséquences d’une attaque terroriste
radiologique ou nucléaire en raison de la mise en place, par RDDC
Ottawa, de l’infrastructure requise pour un centre de commandement.

Avec l’aide de l’IRTC, RDDC Ottawa a acheté les ordinateurs, les
périphériques, le matériel de réseautage et l’équipement de commu-
nication nécessaires à la mise sur pied d’un centre de commandement
utilisé pour la collecte et le traitement de toutes les données requises
pour la planification et pour une intervention rapide et efficace en
cas d’urgence radiologique. Le centre de commandement permet
aux hauts fonctionnaires de prendre part aux décisions en les reliant
directement aux scientifiques sur le terrain.

L’équipement du centre de commandement peut être adapté aux
besoins et à la complexité des situations d’urgence. Il sera installé
dans les laboratoires de RDDC Ottawa, d’Énergie atomique du
Canada limitée et de la Commission canadienne de sûreté nucléaire.
Par suite de la mise à l’essai de l’équipement durant un exercice 
sur le terrain en février 2005, RDDC Ottawa a prévu acheter de
l’équipement additionnel pour augmenter davantage la capacité 
du centre de commandement.

CONTACT

Dean S. Haslip
Dosimétrie et spectrométrie de rayonnement
RDDC Ottawa
3701, avenue Carling
Ottawa (Ontario)  K1A 0Z4
(613) 998-3231
Dean.Haslip@drdc-rddc.gc.ca
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Des instruments de détection installés dans une
fourgonnette améliorent la surveillance du 
rayonnement (RN012AP)
Grâce à des fonds fournis par l’IRTC, la Section de la géophysique
de rayonnement de Ressources naturelles Canada (RNCan) s’est
procurée une fourgonnette Dodge Sprinter muni d’instruments de
détection du rayonnement pour ajouter une capacité de surveillance
terrestre à ses systèmes aéroportés de surveillance des rayons gamma
et du rayonnement neutronique.

Les instruments très sensibles de la série GR-660 d’ExploraniumMC

mesurent le rayonnement d’origine naturelle et humaine depuis des
véhicules terrestres ou des hélicoptères. Bien que les instruments de
détection aient été achetés pour leur capacité de cartographie aérienne,
RNCan a choisi de les installer dans une fourgonnette afin de
réduire les coûts liés aux essais et à la mise au point des 
instruments dans un hélicoptère.

Plus qu’un banc d’essai pour la détection et la localisation 
aéroportées du rayonnement, la fourgonnette camion-fourgon 
permettra aux scientifiques de RNCan d’adapter les instruments
pour qu’ils puissent détecter et localiser des sources radioactives
depuis le sol. On prévoit notamment élaborer des cartes de radio-
activité des zones urbaines telles qu’Ottawa (Ontario) – où la
fourgonnette et les instruments de la série GR-660 sont basés –
avant qu’un incident nucléaire ne survienne. Le personnel de
RNCan étalonnera les instruments et les comparera aux unités 
de détection qui sont installées et actuellement mises à l’essai 
dans les véhicules de la Gendarmerie royale du Canada.

CONTACT

Robert Shives
Chef, Section de la géophysique de rayonnement
Division Centre du Canada, Commission géologique du Canada
Ressources naturelles Canada
571 – 601, rue Booth
Ottawa (Ontario)  K1A 0E8
(613) 996-3695
rshives@nrcan.gc.ca

L’amélioration du réseau de détecteurs de rayon-
nement installés au Canada se poursuit (RN013AP)
Grâce à l’aide financière accordée par l’IRTC, le réseau canadien en
direct composé de 51 détecteurs à l’iodure de sodium (NaI) fixes
s’est considérablement amélioré après l’achat de nouvel équipement
informatique et de logiciels et la mise à niveau d’un échantillonneur
d’air à haut débit utilisé pour la collecte des matières particulaires à
Amherstburg, en Ontario, ville située en face de la centrale nucléaire
Fermi II, près de Détroit, c’est-à-dire de l’autre côté de la rivière. On
a aussi réparé des détecteurs défectueux.

Le Bureau de la radioprotection de Santé Canada a installé le réseau
dans des centrales nucléaires, dans des ports assez grands pour 
accueillir des navires à propulsion nucléaire et dans des villes ayant
des populations importantes. Ces sites permettent de brosser un
portrait détaillé et complet de l’intensité du rayonnement pour les
scientifiques d’Ottawa (Ontario) et du Centre météorologique cana-
dien et pour l’Accident Reporting and Guidance Operational System
(ARGOS), qui aident Santé Canada à prendre des décisions durant
les urgences nucléaires. Bien que les 51 détecteurs à l’iodure de
sodium soient installés depuis peu, la nouvelle technologie informa-
tique, le bris de détecteurs et les lacunes du système de surveillance
relevées depuis le début de la collecte des données font en sorte que
la mise à niveau du réseau est devenue une priorité. À eux seuls,
les logiciels améliorés permettent l’identification de plus de 
radionucléides, améliorent la capacité d’alerte et abaissent 
les limites de détection.

CONTACT

R. Kurt Ungar
Chef, Vérification et surveillance des incidents
Bureau de la radioprotection
DGSESC, Santé Canada
775, chemin Brookfield, IA 6302DA
Ottawa (Ontario)  K1A 1C1
(613) 954-6675
Kurt_Ungar@hc-sc.gc.ca

Ed Korpach
Spécialiste des systèmes et des opérations sur place
Bureau de la radioprotection
DGSESC, Santé Canada
775, chemin Brookfield, IA 6302D1
Ottawa (Ontario)  K1A 1C1
(613) 952-5658
Ed_korpach@hc-sc.gc.ca

Échantillonneur de 
particules aériennes 
à haut débit

Fourgonnette de surveillance
des rayonnements de RNCan
au Symposium estival 2005 de
l’IRTC, à Ottawa, en Ontario
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Un nouvel accessoire de dosimétrie judiciaire met
les scientifiques canadiens sur un pied d’égalité
avec leurs collègues étrangers (RN014AP)
Depuis l’achat, l’an dernier, d’un nouvel accessoire pour le lecteur
automatisé des doses de rayonnement, il est plus facile pour les 
scientifiques de RDDC Ottawa de déterminer si une région a été
exposée à un rayonnement des jours, des semaines, voire des 
années après le fait.

Les minéraux contenus dans les matériaux inorganiques comme la
brique, les panneaux de gypse et le béton absorbent le rayonnement
lorsqu’ils sont exposés à des radio-isotopes. Pour savoir si une zone
donnée a déjà été exposée au rayonnement, les scientifiques utilisent
le lecteur automatisé pour chauffer des échantillons prélevés des
planchers, des murs et d’autres endroits dans la zone de sorte
qu’ils émettent de la lumière. La thermoluminescence qui en
résulte est proportionnelle à la quantité de rayon-
nement absorbée par le matériau. Utilisé seul, le
lecteur ne peut toutefois indiquer qu’une dose
moyenne pour tous les grains contenus dans
l’échantillon. Avec l’aide de l’IRTC, RDDC
Ottawa s’est procuré un accessoire de lumines-
cence stimulée optiquement (LSO) qui
permettra aux scientifiques de mesurer la 
dose de rayonnement absorbée par un seul
grain de minéral.

En mesurant les grains un à un, les scientifiques peuvent 
immédiatement déterminer avec une impulsion lumineuse s’ils 
sont luminescents et peuvent donc choisir les matériaux qui leur
donneront le meilleur signal le plus vite possible. L’accessoire donne
une distribution plus exacte des doses de rayonnement, ce qui se
traduit par des données plus précises et, au bout du compte, plus
exactes. En plus d’être utilisés en cas d’attentats terroristes, le 
lecteur et son accessoire peuvent être utiles lors d’accidents liés 
au rayonnement ou lors d’une exposition soupçonnée à une 
source de radio-isotopes perdue.

CONTACT

Dorothy I. Godfrey-Smith
Analyse et défense radiologiques
RDDC Ottawa

3701, avenue Carling
Ottawa (Ontario), Canada, K1A 0Z4

(613) 998-2185
dorothy.godfrey-smith@drdc-rddc.gc.ca

De nouvelles stations de communication par satellite
combleront les lacunes en matière de communication
durant une urgence RN (RN015AP)
Lorsque Santé Canada et ses partenaires du Plan fédéral en cas 
d’urgence nucléaire (PFUN) ont dû attendre toute une nuit l’arrivée
des données relatives à un exercice sur le terrain à Suffield, en
Alberta, la nécessité de disposer d’un système de communication
fiable est apparue clairement.

Vu le volume des données à transmettre durant une urgence radiolo-
gique ou nucléaire (RN) et la vitesse à laquelle ces données doivent
être transmises, Santé Canada a demandé l’aide de l’IRTC pour
acheter deux stations de transmission de données par satellite qui
pourraient traiter toutes les données. Avec l’aide de l’IRTC, Santé
Canada achètera et fera fonctionner deux stations de communication
terrestres déployables. Le système dont l’achat est envisagé peut être
facilement déployé par voie terrestre ou aérienne, peut être installé
en moins de 15 minutes et n’a besoin que d’une source d’énergie de
12 volts. Il fournit une connexion Internet large bande par satellite
de n’importe où dans l’hémisphère Nord, connexion qui permet le
transfert de gros fichiers de données entre les équipes sur le terrain
et les systèmes d’évaluation tels que l’Accident Reporting and
Guidance Operational System (ARGOS) utilisé par Santé Canada.
Le transfert peut même se faire depuis des régions sans interfaces 
ni services de communication.

Le Bureau de la radioprotection de Santé Canada et ses partenaires
déploieront les stations en cas d’urgence RN et s’en serviront aussi
pour des exercices sur le terrain visant à maintenir leur état de 
préparation et à former le personnel à l’utilisation de ces stations.

CONTACT

Eric Pellerin
Chef intérimaire, Section de coordination de l’évaluation technique
Division de la préparation et de l’intervention aux 
urgences nucléaires
Bureau de la radioprotection
Santé Canada
Immeuble de la radioprotection,
2e étage, pièce 209E, IA 6302D2
775, chemin Brookfield
Ottawa (Ontario)  K1A 1C1
(613) 954-1072
Eric_R_Pellerin@hc-sc.gc.ca

Lecteur de luminescence
stimulée optiquement (LSO)
avec accessoire de mesure
des grains individuels

Système transportable de
connexion Internet large
bande par satellite
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Au cours d’une urgence nucléaire, les décideurs
recevront des données simplifiées et intégrées
(RN016AP)
De l’équipement et un logiciel personnalisé pour une nouvelle infra-
structure de réseau intégreront les données sur les radionucléides
produites par deux laboratoires fédéraux de la grappe des laboratoires
radionucléaires (RN), ce qui permettra aux décideurs de recevoir les
données électroniques sur les radionucléides dont ils besoin pour la
gestion d’un incident nucléaire.

Avec l’aide de l’IRTC, le personnel de Santé Canada intégrera 
sur une plate-forme centralisée les deux trains de données sur 
les radionucléides produites par les laboratoires de la section de 
vérification et de surveillance des incidents (VSI) et la Section de la
surveillance nationale (SSN). Un logiciel actuellement mis au point
par des experts dans les deux laboratoires transmettra, depuis la
SSN, les données brutes sur les radionucléides qui devront être
traitées par des outils automatisés dans la section de VSI, puis refor-
matera les résultats pour les retourner au Système de gestion des
données de laboratoire (SGDL) de la SSN. La section de vérification
et de surveillance des incidents se servira du SGDL pour retracer
électroniquement toutes les données et les résultats relatifs à ses
échantillons. Une fois les données deux laboratoires entrées dans le
SGDL, les experts pourront les transmettre à Santé Canada et à la
grappe des laboratoires RN. Le réseau de la section de VSI transmet
également de l’information à l’Organisation du Traité d’interdiction
complète des essais nucléaires (CTBTO). Grâce aux deux trains de 

données du laboratoire de la section de VSI, la CTBTO disposera
d’un échantillon plus complet, sur les plans géographique et 
historique, des mesures des radionucléides au Canada.

La centralisation des données des deux laboratoires constitue 
l’étape préparatoire nécessaire à la mise au point d’une plate-
forme commune d’échange de données entre les laboratoires du
Canada, des États-Unis et d’Europe qui font partie de la grappe
des laboratoires RN.

CONTACT

Jeff Haydt
Spécialiste de la surveillance de l’information,
Section de la surveillance nationale – SGDL
Bureau de la radioprotection
DGSESC, Santé Canada
775, chemin Brookfield
Ottawa (Ontario) 
K1A 1C1
(613) 954-8585
jeff_haydt@hc-sc.gc.ca
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